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Aprés deux saisons en L2 et plusieurs mois 
de galére, les Stéphanois retrouvent l'élite 
apres un dénouement irrespirable à Metz. 
L'officialisation de la vente du club 

sera aussi annoncée aujourd'hui. nees: 


Mickaël Nadé, Ibrahim Sissoko, Etienne Green, Léo Pétrot et Mahmoud Bentayg. 
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Vincent 
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ÀLA MAISON 


C'esttoutà la fois un miracle et tout le 
contraire. La remontée de [AS Saint-Étienne 
estun exploit signé par des joueurs qui ne 
sont pas forcémenttous faits pour la Ligue 1, 
mais qui ont arraché un club mythique du 
football français à la Ligue2, et peut-être à 
une nuit plus noire et plus durable, celle-là 
même qui semble sur le point d'envelopper 
les Girondins de Bordeaux pour longtemps. 
Maisc'estle contraire d'un miracle, aussi, 
parce qu'Olivier Dall'Oglio a transformé un 
élan et rebâti une équipe de manière 
rationnelle, et qu'ila fallu un ou deux revers 
de fortune pour que l'ASSE soit contrainte 
d'entrer en L1 par la fenêtre après avoir été 
à deux doigts de revenir par la porte. 
Les Verts dans l'élite, c'est un projet et un 
sentiment collectif portés par un souffle 
populaire, et qui a caché les lacunes de 
quelques-uns: c'est le miracle du foot, 
éternel. Les Verts reviennent en L1, 

et derrière le bonheur s'impose déjà cette 
question: pour quoifaire? La promesse, pour 
un club pareil, évoluant dans un tel stade, est 
la concomitance de la remontée et de 
limminence de la vente du club, qui pourrait 
enfin mettre un terme à une présidence 
àdeuxtétes qui aura déclenché de bonnes 
périodes, mais dont le dysfonctionnement et 
le refus de lácher prise ont pesé lourd dans le 
déclassement des dernières saisons. Ily a six 
mois, toute la région imaginait un derby en L2 
la saison prochaine. Par un renversement 
incroyable et parallèle qui a ramené l'OL en 
Ligue Europa et 'ASSE dans l'élite, le derby 
aura lieu en L1. La bonne nouvelle serait qu'il 
se joue comme avant, avec les supporters 
des deux camps, sans incidents: c'est dire, 
considérant le niveau de bétise et de haine 
partagées, si l'on s'attend plutôt à de 
mauvaises nouvelles sur ce front un peu bas. 
On peut à la fois se réjouir de revoir Les Verts 
en L1 etsattrister de voir le FC Metz repartir 
dans l'ascenseur qui est sa deuxieme 
maison, puisque les supporters messins ont 
vécu, hier, leur huitième descente au 

XXI? siècle, dont une en National. Le stade 
Saint-Symphorien, que les Bleus iront visiter 
mercredi, face au Luxembourg, est un trés 
beau stade de foot, et Metz un club historique 
du Championnat de France. Mais il s'attache 
aux Verts une électricité et un sentiment qui 
les quittent peu, depuis cinquante ans. 
C'estaussi l'importance du football dans la 
cité, le niveau de bonheur ou de tristesse qui 
traverse la plaine et les premières hauteurs 
de laville, jusqu'à très loin, ainsi que cette 
manière, le matin, au café, d'interroger 
l'autre, de posertoujours la méme question, 
aussi essentielle que le temps qu'il fait et que 
le temps qui passe: < Comment ils vont, 

nos Verts ?» Ils vont beaucoup mieux. 

Ils sont en Ligue 1, là où ils doivent être. 


Metz ? 


N 


FOOT BALL Ligue 1 - Ligue 2 barrage retou 


-2 a.p. (aller : 1-2) 
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Les Verts ont réussi à valider leur retour en Ligue 1 après une saison 
tout en montagnes russes. La fête, monstrueuse dans la cité ligérienne, 
s'annonçait longue et intense. 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


LAURENT GRANDCOLAS 


METZ - IL a fallu de la patience aux 
joueurs, sur la pelouse et sur le 
banc, ainsi qu'à tout le staff, après 
le but égalisateur d'Ibrahima 
Wad (117°), pour finalement 
laisser éclater leurs émotions, 
quand M. Brisard a donné le coup 


de sifflet final. Les scènes de 
liesse, les bras levés, les accola- 
des sont bien connus, mais, hier 
soir, la joie et les embrassades 
disaient tout d'une saison sans 
commune mesure quia vu Saint- 
Etienne, au purgatoire depuis 
deux ans, s'offrir sa remontée 
en Ligue 1, aprés une double 
confrontation en barrages contre 
Metz (2-1, 2-2 a.p.J. 

Ils ont alors couru dans tous 
les sens, se sont cherchés, 
se sont trouvés pour finalement 
se placer tous devant le parcage 


visiteurs et célébrer ce retour 
en L1 devant les 850 supporters 
stéphanois. Saint-Etienne re- 
trouve l'élite et cela fait plaisir 
à beaucoup. 

Onavu des éclats de rire et des 
larmes. Notamment celles 
de Dylan Chambost, enfant 
du club, les yeux encore embués 
de bonheur: « C'est un réve d'en- 
fant qui se réalise. C'est magnifi- 
que de vivre ca aprés une saison 
où on a vécu des moments trés 
durs. On va bien féter ca. Oui, c'est 
le plus beau jour de ma vie. » 


Léo Pétrot, originaire lui de Mo- 
nistrol-sur-Loire, avait du mal 
à contenir les flots qui coulaient. 
« C'est beaucoup de joie, de fierté, 
résumait-il. La place du club est 
en L1. Ca été compliqué jusqu au 
bout, on pensait méme aller aux 
pénos. » 


De la musique, 

des larmes et des bières 
dans un vestiaire 

en ébullition 


Dans le vestiaire visiteurs, on ob- 


servait déjà les prémices d'une P 
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p-> longue nuit. Tour à tour, Irvin Car- 


dona ou Nathanaël Mbuku fai- 
saient office de maître de céré- 
monie. Les non moins entendus 
«lla tiré, il a tiré, ila marqué, il a 
marqué » ou évidemment « On est 
en L1, on esten L1, on est, on est, 
on esten L1 » vibraient dans les 
travées de Saint-Symphorien. 
« C'est la première fois que 
je chiale comme ca en tant que 
footballeur, c'est monstrueux », 
avouait Florian Tardieu. « C'est 
jour férié à Saint-Etienne demain 
(aujourd'hui) », promettait Ma- 
thieu Cafaro. 

Ce groupe, si proche de la dé- 
route cette saison [voir pagesó-7], 
voulait absolument marquer 
le coup et trinquer tout de suite. 
À l'image de ces allers-retours 
dans un salon VIP pour ramener 
sur des plateaux quelques pintes 
de bière. Quand il démarre 
sa conférence de presse, Olivier 
Dall'Oglio, voix cassée, a du mal 
à trouver ses premiers mots. 
Moins d'une minute aprés le dé- 
but de son analyse devant les 
médias, tous les joueurs ont dé- 
barqué, bouteilles de champa- 
gne à la main, pour arroser leur 
entraineur. 

Ils ont entamé une danse, bras 
dessus, bras dessous, et les yeux 
de l'ancien entraîneur de Dijon, 


FOOTBALL Liue1-Ligue2 barrage retour /Metz - Saint-Étienne (L7) : 2-2 a.p. (aller : 1-2) 


Brest et Montpellier en disaient 
long sur l'émotion qui l'a sub- 
mergé. « Une alchimie, comme 
vous venez de le voir, s'est créée 
entre eux au fil des embüches. 
Je suis fier d'eux et ils doivent étre 
fiers d'eux parce qu'ils entrent 
dans l'histoire. Ils ont gagné le res- 
pect de tout un peuple. » 


"Wadji ? On a vraiment 

hésité à le faire entrer 

et on a pris ce risque 

avec mon staff JI 

` OLIVIER DALL'OGLIO, 
ENTRAINEUR DE L'AS SAINT-ETIENNE 
La rencontre d'hier aura eu un 
scénario unique. Comme tétani- 
sés aprés l'expulsion rapide du 
Messin Pape Diallo (6*], les Verts 
se sont retrouvés menés 2-0 
(17°, 25°) avant de réduire 
l'écart avant la pause par Pétrot 
sur corner (35°). Ils auront en- 
suite beaucoup tenté, pas sou- 
vent à bon escient, avant 
d'étre délivré par Wadji, blessé 
quatre fois cette saison et sau- 

veur inimaginable. 

Dall'Oglio: < Ce match est un 
résumé parfait de notre saison, 
avec des hauts et des bas. Je crois 
que ce groupe s'est forgé un men- 
tal d'acier. Wadji ? Quelle histoire, 
lui qui est reparti au travail aprés 
chaque coup dur. On a vraiment 


hésité à le faire entrer et on a pris 
ce risque avec mon staff, à qui 
jerends un énorme hommage. » 

Quand il a débarqué en dé- 
cembre, pour succéder à Lau- 
rent Batlles, Dall'Oglio ne se dou- 
tait pas de ce qui l'attendait, lui 
à qui on demandait surtout 
de maintenir le club en L2. 

Dans les couloirs, sa fille, Am- 
bre, s'est jetée dans ses bras 
pour un moment d'intense com- 
plicité. « La pression est redescen- 
due et on láche beaucoup de cho- 
ses. Je pense à mes proches qui 
souffrent avec moi, ma femme et 
ma fille. Je savais l'engouement de 
ce club, à Saint-Etienne, en France 
età l'étranger, mais pas à ce point. 
C'estun grand moment de ma car- 
rière. Je viens d'avoir 60 ans et c'est 
le plus beau cadeau d'anniver- 
saire. » ; 

A Saint-Etienne, hier en fin 
d'après-midi, c'était déjà de la fo- 
lie. Les rues se sont vite remplies 
et la foule a envahi la place Jean- 
Jaurès dans des proportions ma- 
gistrales. « Je ne sais pas si l'avion 
pourra atterrir », plaisantait 
à peine Dall'Oglio. Attendus 
ce matin à 10heures au centre 
d'entraînement à L'Etrat, joueurs 
et staff annoncaient à l'unisson 
qu'ils seraient en retard. La nuit 
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117° minute hier 

à Saint-Symphorien : 
Ibrahima Wadji 

(au centre, n?25) 
célèbre avec ses 
partenaires le but 
qui envoie les Verts 
en Ligue 1. 


RÉSULTATS 


LIGUE 2 
play-offs / match 1 
MARDI 21 MAI 


RODEZ - 
Paris FC.......2-2, 3-2 aux t.a.b. 


match 2 


VENDREDI 24 MAI 
SAINT-ÉTIENNE - Rodez.......2-0 


BARRAGE 
LIGUE 1 - LIGUE 2 


match aller 


JEUDI 
Saint-Étienne - Netz. 2-1 


match retour 


8 Metz - SAINT-ÉTIENNE..2-2 a.p. 


CLASSEMENT 
FINAL 


( LIGUE 1 Uber Eats 


pts diff. 
1 Paris-SG 76 +48 
2 Monaco 67 +26 
3 Brest 61 +19 
4 Lille 59 +18 

55 +11 

53 -6 
8 Marseille 50 +11 
9 Reims 4] -5 
10 Rennes 46 +] 
11 Toulouse 43 A 


12 Montpellier 41 A 


13 Strasbourg 39 -12 
14 Nantes 33 -25 
15 Le Havre 32 -11 
16 Metz 29 -23 
17 Lorient 29 -23 
18 Clermont 25 -34 


Le Paris-SG, champion, Monaco 
et Brest sont directement 
qualifiés pour la phase de ligue 
de la Ligue des champions. 
Lille en disputera les tours 
préliminaires. Nice et Lyon 
seront engagés en Ligue Europa 
et Lens en barrages de Ligue 
Conférence. Clermont, Lorient 
et Metz sont relégués. 
Auxerre, Angers et 
Saint-Etienne sont promus. 


promettaitd'étretréeslongue.'Z w 


2 


1 


Temps gris et lourd. Pelouse en bon état. 28 357 spectateurs. 
Temps additionnel : 5 min. + 7 min. + 1min. + 2min. 


arbitre : Brisard 8 


Udol Appiah 
P. A. Diallo ; 
NON NOTÉ Cardona 
S. Sané Moueffek  Batubinsika 
L. Camara Lamkel Zé 
] ` Jc 
Oukidja Ib. Sissoko Tardieu — Larsonneur 
NDoram ` Mikautadze ) 
l. Traoré Chambost Nadé 
9 Jallow Cafaro ; 
Kouao (6 — Ent. Bülôni (ROU) | Entr.:Dall'Oglo 7) Pétrot 
Remplacements „ É'Pectedgoals ` Remplacements 


46° : Jallow par Atta (note : 5]. ^» 
69° : Lamkel 7é 
par Van den Kerkhof (note : 4). 


2,59 57°. Pétrot 
par Macon (note : 4) 
et Moueffek 


70° : |. Traoré 5 VISUS 12 Pa Monconduit (note : 6). 
par Candé [note : 3). e 79° - Cafaro par Mbuku. 
84° : Kouao par Colin. É 97° : Tardieu par Fomba. 
90°+2 : L. Camara possession 102* : Cardona par Bentayg 
par Jean Jacques. 33 67 =etlb.Sissoko par Wadji. 
118° : N'Doram par l. Sané. d a ` Non utilisés : Green (g.), 
Non utilisés : Caillard (g.), 2 Briancon, Bouchouari. 
Hérelle, M. Mbaye. fautes Cartons.- 3 avertissements : 


Cartons.- 4 avertissements : 
Mikautadze (74°), Udol (81°), 
N'Doram (85°), Oukidja (111°). 
1 expulsion : P. A. Diallo (6°). 


Tardieu (15°), Larsonneur (23°), 
Macon (99°). 


1-0 : L. Camara (17°, passe d'Udol). 2-0 : Mikautadze (25° s.p.). 
2-1 : Pétrot (35°, passe de Moueffek). 2-2 : Wadji (117°, passe de Mbuku). 


TOP J 


Pétrot 
Delaissé par Cafaro sur le centre 

de Kouao sur le premier but messin, 

le latéral gauche a été plutót solide 
dans les duels. Il n'a pas tremblé sur sa 
volée pour la réduction du score (35°). 
IL a souvent proposé des solutions 

en attaque. Légèrement touché 

et remplacé par Macon (57°, note : 4). 


FLOP 


Jallow 

Incertain durant la semaine (genou), 
l'international gambien a été titularisé, 
mais il est apparu un ton en dessous 

de ses coéquipiers offensifs. Et il oublie 
de couvrir le second poteau sur le 
corner de la réduction de l'écart, par 
Pétrot (35°). Remplacé à la pause par 
Atta (note : 5). 


La vente officialisée 
aujourd'hui 


Le groupe canadien Kilmer Sports Ventures devrait 
officialiser le rachat de [ASSE cet après-midi. 


BERNARD LIONS 


La cession de [AS Saint-Étienne 
devrait connaitre un dénouement 
heureux au lendemain du retour 
des Verts en L1. Espérée depuis le 
12avriL 2021, date de l'annonce pu- 
blique de la (re) mise en vente du 
club stéphanois dans le quotidien 
régional le Progrès, elle devrait, en- 
fin, être officialisée cet après-midi 
par un communiqué de presse 
venu du Canada. Comme révélé 
le 18mai sur le site L'Equipe, le 
groupe canadien Kilmer Sports 
Ventures (KSV) s'appréte à acqué- 
rir la totalité des parts sociales de 
lASSE, détenues majoritairement 
par Bernard Caïazzo et Roland Ro- 
meyer, présidents du conseil de 
surveillance et du directoire du 
club. 

Les nouveaux propriétaires des 
Verts devraient revenir à Saint- 
Étienne pour prendre officielle- 
ment possession du centre sportif 
Robert-Herbin de L'Etrat ce matin. 
Placé le 5mars à la tête de KSV par 


Larry Tanenbaum, puissant 
homme d'affaires de Toronto et 
propriétaire de la holding Kilmer 
Group, lvan Gazidis (59 ans) con- 
duira cette délégation. 

Letiming de cette officialisation 
s'explique pour deux raisons: la 
premiere, c'est que les futurs ex- 
propriétaires, comme les nou- 
veaux, ont voulu que ces derniers 
jours, marqués par les barrages 
d'accession en Ligue 1, restent la 
semaine des joueurs. La seconde, 
c'est que la LFP se réunit en as- 
semblée générale mercredi. L'oc- 
casion est donc toute trouvée pour 
présenter officiellement Gazidis 
aux autres dirigeants du football 
francais. A cet effet, Calazzo, qui ne 
détient plus aucun poste à la Ligue, 
a été invité par Vincent Labrune, 
son président, pour effectuer ses 
adieux et transmettre Le témoin à 
Gazidis. Ce dernier a déjà rencon- 
tré personnellement Labrune. 
Tout devrait ensuite s'accélérer 
pour faire entrer définitivement les 
Verts dans une nouvelle ère. 


FOOTBALL Ligue 1- Ligue 2 barrage retour 


Metz 2-2 (1-2 à l'aller) Saint Etienne 
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Une expulsion 
lourde de 
consequences 


À dix pendant la quasi-totalité du match aprés l'exclusion 
précoce de Pape Amadou Diallo, les Messins ont produit 
une première demi-heure emballante avant de plonger. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
FLAVIEN TRÉSARRIEU 


METZ - L'application du temps de 
jeu effectif revêt une réelle notion 
de cruauté ce matin pour les Mes- 
sins. En prenant en compte les 
quinze minutes de temps addi- 
tionnel, ils ont joué hier en infério- 
rité pendant 132 minutes mais, 
portés par leur public, ils ont long- 
temps cru tenir jusqu'au bout, 
jusqu'à une inespérée séance de 
tirs au but. Ils ont fini par craquer 
juste avant (117?], vidés, exténués, 
handicapés par le poids d'un tour- 
nant du match précoce. 

Le coup d'envoi n'avait été 
donné que depuis trois minutes 
quand Pape Amadou Diallo réali- 
sait un geste hautement répré- 
hensible, une semelle haute sur 
le tibia de Dennis Appiah, resté de 
longs instants allongé sur la pe- 
louse. Sur le coup, M.Brisard a in- 
fligé un carton jaune à l'attaquant 
sénégalais avant d'avoir recours à 
lavidéo et de passer au rouge. 

«Je n'ai pas revu l'action mais ca 
m'énerve que ce soit le VAR qui éli- 
mine Diallo, regrettait Laszlo Bó- 
löni après le match. Parce que 
dans un fauteuil, on vit différem- 
ment le match que sur le terrain. 
Est-ce qu'il faut l'exclure au bout de 
trois minutes ? C était un vilain geste 
mais le joueur (Appiah] n'est pas 
mort. Il s'est relevé et il a rejoué. » 
Ca n'a pas été le cas de Diallo, re- 
parti au vestiaire après une petite 
tape amicale sur la nuque en- 
voyée par Georges Mikautadze. 
Peut-être galvanisé par cette dé- 


cision, Metz a montré un élan col- 
lectif rarement vu cette saison et 
le stade Saint-Symphorien était 
ivre de bonheur en voyant son 
équipe inverser la tendance du 
match aller (1-2, jeudi] aprés les 
deux buts, coup sur coup, d'un La- 
mine Camara retrouvé (17°) et de 
l'inarrétable Mikautadze, qui a ob- 
tenu et transformé un penalty 
(25°). «Peut-être que nos adversai- 
res se sont dit que ca serait trop fa- 
cile à onze contre dix, relevait Bö- 
löni. On a eu une trés bonne 
réaction mais leur premier but nous 
afaitle plus de mal.» 


Une heure de lutte 
face aux vagues 
stéphanoises 


Comme Metz à Geoffroy-Gui- 
chard, l'ASSE a profité d'un coup 
de piedarrété anodin pour revenir 
(35°). Ce buta mis fin au temps fort 
emballant lorrain qui n'est jamais 
réapparu par la suite, laissant 
place à plus d'une heure de lutte à 
écoper face aux vagues impul- 
sées par d'imprécis Stéphanois. 

«On a forcément eu un coup de 
moins bien en deuxiéme mi-temps 
et la prolongation, c'était compliqué, 
mais nos regrets viennent du match 
aller parce qu'on aurait dû montrer 
un autre visage, affirmait Le très 
touché capitaine Matthieu Udol. 
Celui qu'on a affiché aujourd'hui 
(hier) n'est pas suffisant avec les 
aléas du match, ce carton rouge.» 
En réalité, c'est surtout le par- 
cours tout entier sur la phase ré- 
gulière, et ces 21 défaites, qu'il 
faudra regretter."£ 


= 


6^ minute, hier : l'attaquant messin Pape Amadou Diallo recoit un cart 


= 


> 


| 
" 


on rouge, hier au st 


Une descente 
avant le remonte-pente 


Après une saison terne en Ligue 1, le FC Metz retrouvera la Ligue 2 à la rentrée. 
Malgré des moyens qui vont baisser, les chantiers sont nombreux pour tenter de reprendre 
l'ascenseur pour l'étage supérieur, à commencer par la recherche d'un nouvel entraineur. 


"Je sais ce que vous 
voulez entendre 

de ma part. Mais ne 
touchez pas à ce 
sujet, parce que vous 
me faites mal avec ca. 
Bien sür que 

je vais parler à mes 
dirigeants. On a 

des choses à régler, 
des rendez-vous 

à prendre SR 

LASZLO BOLONI A PROPOS 


DE SON AVENIR AU FC METZ 
a ————— memes 


Sept interpellations et des provocations en tribunes 


La rencontre d'hier entre Metz et Saint-Étienne a été 
émaillée de plusieurs affrontements entre ultras. Les 
autorités ont dû intervenir en ville, à coups de bombes 
lacrymogènes, pour séparer des supporters 
stéphanois, affiliés aux Magic Fans, renforcés par des 
Bordelais (Ultramarines) venus en découdre avec leurs 
homologues messins. Ces combats de rue ont fait 
plusieurs blessés et la préfecture de Moselle 
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aannoncé avoir procédé à sept interpellations. Un bilan 
provisoire qui a pu &tre alourdi durant la soirée. 

Au stade, la tension était aussi prégnante du côté de la 
tribune visiteurs, placée juste à côté des ultras lorrains 
de la Horda Frénétik. Si les deux parties étaient 
séparées par des filets et une bande de stadiers, la fin 
du match a été marquée par des jets de fumigènes 
et des lancers de fauteuils arrachés. 


FLAVIEN TRÉSARRIEU 
(avec C. OB 


Le contrecoup était prévisible 
mais le tout Metz s'est réveillé ce 
matin avec la gueule de bois, au 
lendemain d'une de ces soirées à 
oublier [voir pages 2-3). Elle a été 
électrique, riche en rebondisse- 
ments, et iL faudra forcément 
quelque temps aux supporters 
grenats pour se remettre de cette 
relégation au terme d'une saison 
pénible durant laquelle, las de la 
politique mise en place par Ber- 
nard Serin, ils ont appelé plu- 
sieurs fois à la démission du pré- 
sident mosellan. 

Cette invitation au départ ne 
sera pas mise en application tout 
de suite, peut-être plus tard en re- 
vanche, puisque l'homme d'affai- 
res de 73ans réfléchit à passer la 
main depuis plusieurs mois, sans 
que cela se matérialise encore 
par une recherche active d'un re- 
preneur. S'il venait à l'acheter, ce 
dernier aurait à disposition un 
club historique doté d'infrastruc- 
tures de qualité: un vrai stade de 
Ligue 1 toujours rempli (capacité 
de prés de 29 000 places), un cen- 
tre de vie moderne acheté en 2019 
et un centre de formation fiable, 
méme si son rendement a été at- 
ténué par la stratégie largement 
orientée sur Génération Foot. 

Avant même de tomber en Li- 
gue 2, les dirigeants avaient fait le 
choix de réduire la voilure cet été 
sur le financement du centre, et 
de miser encore davantage sur 
l'académie sénégalaise dont le 
partenariat a été renouvelé en no- 
vembre jusqu'en 2033. IL se mur- 
mure d'ailleurs qu'au moins qua- 
tre jeunes sénégalais doivent 


arriver dans les prochaines se- 
maines. Cet accord permet à Metz 
de s'assurer un avenir économi- 
que puisque ses plus grosses 
ventes historiques ont été bou- 
clées sur des joueurs issus de Gé- 
nération Foot (Ismaila Sarr vers 
Rennes en 2017 contre 17 M€ ; 
Pape Matar Sarr vers Tottenham 
en 2021]. 

"J'ai pris cette décision 

parce que c'était 

trés difficile pour moi 

de travailler ici JI 

PIERRE DREOSSI, DIRECTEUR DU FOOTBALL 
Parce qu'il y a tout un effectif à re- 
modeler, le club attaque la saison 
à venir avec un casting nouveau à 
la direction sportive. Dans un róle 
qui reste à formaliser, Frédéric 
Arpinon prendra officiellement la 
suite de Pierre Dréossi, le direc- 
teur du football en partance pour 
Lens. Sans trop de regrets visible- 
ment. «Je m'étais posé beaucoup 
de questions sur le fonctionnement 
du club l'année derniére, a confié 
hier soir le dirigeant. Je m'en suis 
encore posé cette année. Jai pris 
cette décision parce que c était trés 
difficile pour moi de travailler ici.» 

Déjà actif en coulisses pour ne 
pas perdre de temps (contraire- 
ment à l'an dernier], Arpinon aura 
d'abord pour tâche de trouver un 
remplaçant à Laszlo Bölöni, avec 
lequel il faudra s'entendre pour 
régler sa dernière année de con- 
trat. Ces dernières semaines, Le 
technicien de 71ans a fait l'objet 
d'avances du club roumain de 
Sepsi. La suite de l'été devrait étre 
également riche en actualités, 
puisque le club s'attend à reven- 
dre Georges Mikautadze à un prix 
plus élevé encore que les 16 M€ 


ade Saint-Symphorien. 
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{hors bonus) déboursés par [Ajax 
l'été dernier. Côté lorrain, on es- 
père atteindre 20M€, même avec 
la descente, ce qui serait une jolie 
plus-value après avoir levé cette 
semaine l'option d'achat à 13M€, 
qui comprend un pourcentage à la 
revente à verser au club d'Am- 
sterdam. La direction messine 
espère que son attaquant géor- 
gien brillera à l'Euro pour faire 
augmenter sa cote. 

Celle de Lamine Camara a 
baissé en 2024, mais le jeune mi- 
lieu (20ans, sous contrat jusqu'en 
2026) reste la cible de nombreux 
clubs européens, et son prix tour- 
neraita minima à 10M€. Ces deux 
ventes permettraient à Metz de se 
renflouer pour financer le parte- 
nariat de Génération Foot, celui de 
Seraing, le club belge dont le FCM 
est propriétaire et qui a été main- 
tenu administrativement en D2 
belge, et d'honorer le crédit con- 
tracté pour financer l'achat du 
centre de Frescaty. 

Aprés tout cela, le budget dédié 
aux arrivées restera limité, sur le 
modèle d'austérité mis en place il 
y a deux ans, lors de la dernière 
descente. IL faudra flairer les bons 
COUDS, et constituer une équipe 
qui aura l'ambition de remonter. 
Pour cela, Metz aura aussi le droit 
d'honorer ses engagements, ce 
qui n'a vraisemblablement pas 
toujours été le cas cette saison: le 
président Serin a notamment 
tenté de négocier à la baisse l'ac- 
cord trouvé pour Wilson Isidor fin 
août, ce qui avait fait capoter son 
départ du Lokomotiv Moscou. 
Dréossi, lui, avait filtré les appels 
au moment oü il devait conclure 
l'arrivée en janvier du Clermon- 
tois Bilal Boutobba. 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


STAR DAYS 


Profitez de nos offres 
Jusqu'au 30 juin 


Mercedes-Benz 


*Voir nos offres sur www.mercedes-benz.fr à partir du 01/06/24. Ouverture le dimanche selon autorisation préfectorale. Données WLTP cycle mixte au 
07/05/24 selon homologation en Allemagne conformément à la réglementation en vigueur du GLC 300 e Hybride Rechargeable : Consommation ` 
0,5-0,7 L/100 km. Autonomie électrique : 119-132 km. Star Days = Journées étoilées. Mercedes-Benz France - RCS Versailles 622 044 287. 


Anthony Bibard/FEP/Icon Sport 


Fragilisé par un début de saison chaotique, Laurent Batlles a été remercié après la défaite contre Guingamp (1-3), 


Miracle à la 
stephanoise 


FOOTBALL Ligue 


Metz 2-2 a.p. (aller : 1-2) |Saint-E 


Largués dans la course à la montée avant La fin des 


matches aller, Les Verts ont finalement réussi une saison 
aussi accidentée qu' historique pour retrouver la Ligue 1. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
BERNARD LIONS 


SAINT-ÉTIENNE - Après avoir compté jusqu'à 
neuf points de retard sur Le podium au soir 
dela 18° journée, etencore huit après la 23°, 
LAS Saint-Etienne a réussi une remontée 
vertigineuse lors de la phase retour. Avant 
de caler sur la ligne d'arrivée, puis de trou- 
ver son salut via les barrages. Les Verts re- 
trouvent ainsi la Ligue 1, deux ans aprés 
l'avoir quittée, malgré 11 défaites en Ligue 2 
(contre 3 auHavre et 6 à Metz l'an passé), et 
au terme d'une saison rocambolesque. 
Celle d'une improbable rédemption. 


Samedi 5août 
Batlles-Romeyer, 
«je t'aime, moi non plus» 


Orphelins de leur ailier gauche survitaminé 
Niels Nkounkou (6 buts et 8 passes décisi- 
ves en 20 matches en 2022-2023) et de leur 
meilleur buteur Jean-Philippe Krasso 
(17buts et 12 passes en 35 matches], les 
Verts ouvrent leur saison sur un premier 
couac, devant Grenoble (0-1). IL crispe de 
nouveau les relations entre Roland Ro- 
meyer, président du directoire de l'ASSE, et 
Laurent Batlles, son entraîneur. Le triumvi- 
rat Jean-Francois Soucasse (président 
exécutif], Loic Perrin (coordinateur sportif) 
et Samuel Rustem (directeur général ad- 
joint en charge des activités sportives] con- 
tinue de faire bloc derrière Batlles. Comme 
la saison précédente, où il lui avait sauvé la 
téte partrois fois. 


Jeudi 7 septembre 
Larsonneur, 
l'écart de conduite 


Dispensé du match amical au centre sportif 
Robert-Herbin de L'Etrat contre les Suisses 
de Sion (0-2), Gautier Larsonneur s'attable 
la veille au soir avec Anthony Briancon et 


Mathieu Cafaro, blessés, à la terrasse du 
1810, un complexe festif de La Talaudiére, 
à quelques kilomètres de Saint-Etienne. 
En repartant, il subit un test d'alcoolémie 
positif. Bolide immobilisé, permis retiré. 

Plutót que de sanctionner son gardien, 
un des rares joueurs compétitifs de ce dé- 
but de saison, le triumvirat opte pour la voie 
de l'apaisementet le soutient. Ce choix paie. 
Dans la foulée, les Verts vont à Caen gagner 
le premier de leurs quatre matches d'affi- 
lée (2-1, le 16septembre). La machine est 
(reJlancée. 


Samedi 28 octobre 
Green, d'un coup à l'épaule 


Deux jours après être allé jouer au padel, 
Larsonneur se blesse à l'épaule gauche 
lors d'un tennis-ballon. Une opération est 
redoutée. Etienne Green assure l'intérim 
dans le but, durant lequel les Verts perdent 
quatre de leurs cinq matches de Ligue 2. 
Larsonneur prend conseil auprës de Jessy 
Moulin, un de ses prédécesseurs dans la 
cage victime de la même blessure, et préci- 
pite son retour, devant Guingamp (1-3, 
le 5décembre). 

L'ampleur de cette défaite - la cinquieme 
de suite en L2, dont un cinglant 2-5 à Au- 
xerre - confirme que Batlles, miné par des 
problèmes familiaux, n'a plus les ressorts 
pour relancer un groupe qui l'a en partie lâ- 
ché. Le triumvirat cède à Romeyer: il se sé- 
pare à l'amiable de l'entraîneur, à sept mois 
de la fin de son contrat, moyennant une in- 
demnité de 300000€. 


Vendredi 8 décembre 
Battle pour l'aprés-Batlles 


Pendant que Laurent Huard, directeur 
du centre de formation, rate son intérim de- 
vant Nîmes [N, 0-1, au huitième tour de la 
Coupe de France, le ? décembre), la gué- 
guerre pour la succession de Batlles fait rage 
en interne. Romeyer contacte Frédéric Anto- 
netti, Jean-Marc Furlan et voit Thierry Laurey. 


Gwendoline Le Goff/FEP/Icon Sport 


Philippe Montanier 
ayant décliné la proposition 
d'entrée, le triumvirat dresse de son cóté 
une short-list de trois noms, dans laquelle 
Bruno Irles, qui a envoyé un texto de candi- 
dature à Perrin sur les conseils de son ami 
Jérémy Clément, ne figure pas. Dans l'or- 
dre: Zoumana Camara, Olivier Dall'Oglio, 
Sabri Lamouchi. 

Dall'Oglio (59 ans à l'époque) est le pre- 
mier à étre auditionné cinq heures durant 
par le quatuor, le 7 décembre. Le Cévenol 
ayant repoussé l'offre, Lamouchi est recu 
àson tour à Saint-Etienne, deux jours plus 
tard. |l en va de même de Camara. Mais à la 
différence des deux autres, il n'est pas libre. 
Dall'Oglio reçoit une proposition revue à la 
hausse. Son salaire mensuel passe 
de 25000à 35000€, plus une prime indivi- 
duelle de montée de 150000€. Le 12dé- 
cembre, il est intronisé nouvel entraîneur 
des Verts jusqu'à la fin de la saison. Avec 
une seconde année en option, en cas de 
montée. 


Mardi 12 décembre 
Dall'Oglio, 
le credo de l'intensité 


Avant sa présentation officielle devant 
les médias, Dall'Oglio dirige son premier 
entrainement. Avec une priorité: «L'inten- 
sité, dans les courses, dans le mental... 
Ne jamais lâcher » À ce credo, il ajoute les 
mots-clés : «Force, abnégation, vitesse.» 

IL modifie le planning de la semaine, 
supprimant notamment un jour de re- 
pos, et insiste sur le travail défensif. 

IL permettra aux Verts de terminer 
meilleure défense de L2 (31 buts en- 
caissés]. 

Le natif d'Alès, ville minière des 
Cévennes, remet aussi les valeurs 
de labeur de Saint-Etienne au goût 
du jour. Après être déjà parvenu à 
amener Dijon en Ligue 1, en 2016, 
iL martéle à ses joueurs: «Oui, la 
montée est possible.» 


Š i 4 — sk 
le 5 décembre. Par la suite, Thomas Monconduit et Gautier L 


Mickaël Nadé et Irvin Cardona. 
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| - Ligue 2 barrage retour 
enne(L2) AM , 


n 


arsonneur (ci-dessus) ont su réagir. 


Alex Martin/L'Équipe 
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Ligue 1 - Ligue 2 


Avec 12 buts inscrits cette saison, Ibrahim Sissoko a été un leader 


Au charbon 
contre Charbonnier 


Entré en jeu à la 83° mi- 
nute, Gaétan Char- 
bonnier (35ans le 
27 décembre) dis- 

pute, face à Bastia 
(3-2), son 27° et der- 
nier match sous 
le maillot vert [ó buts et 
2 passes décisives). Sou- 
cieux de «purifier » le ves- 
tiaire, le triumvirat veut se sépa- 
rer du «chouchou du Chaudron ». 

Et ce, bien avant l'arrivée 
de Dall'Oglio, avec lequel Charbon- 
nier ne s'était pas entendu à Brest 
(2019-2021). Le 15janvier, il part libre, 
à Bastia. 

Irvin Cardona est déjà arrivé d'Augs- 
bourg, en prét, pour le remplacer. L'ailier 
Nathanaël Mbuku l'accompagne, tou- 
jours en prêt. Le latéral gauche polyva- 
lent Yann Macon écourte le sien au Mac- 
cabi Tel-Aviv (Israël). Réalisé pour une 
fois a minima, ce mercato permet de réé- 
quilibrer l'équipe. 


Saint-Etienne va disputer 
sa 70* saison en Ligue 1 
en 2024-2025, dépassant Bordeaux 
(69) à la deuxième place de ce 
classement historique derriëre 
Marseille (75* saison en L1 
en 2024-2025). 
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Nadé, la résurrection 


Meilleur défenseur de l'équipe en 2021- 
2022, Mickaël Nadé (25 ans], formé au club 
etrare joueur à avoir vécu le traumatisme 
de la relégation encore au club (avec 
Green, Macon et Moueffek), a renoncé. 
Dall'Oglio se fiche de sa piètre relance. 
«Tas joué en Ligue 1 et tu ne joues pas en Li- 
gue2? », lui dit-ilentre quatre yeux. Il le re- 
lance devant Laval (0-0), puis l'installe 
comme pièce maîtresse de son axe défen- 
sif. Avec un Nadé à la confiance retrouvée, 
Saint-Etienne n'encaisse presque plus de 
buts (seulement 13 lors des 20 titularisa- 
tions du défenseur central en 2024). 


Monconduit, 
leader par désignation 


À Placé sur la liste des transferts lors 

, des deux précédents mercatos, Thomas 
Monconduit a refusé de partir. Sa dé- 

m cision arrange Dall'Oglio. IL La dési- 
PN gné comme membre de son 
groupe de leaders, à qui il fait 
passer des messages et vice- 
versa. ll se compose aussi 

` notamment de Briançon 
. etdelarsonneur, capi- 


h A 


D Les 


barrage retour /Metz - Saint-Étienne (L2) : 2-2 a.p. (aller : 1-2) 


offensif de l'équipe reprise en main par Olivier Dall'Oglio, jusqu'à la montée acquise hier sur le terrain de Metz en barrages (2-1, 2-2 a.p.]. 


taine etvice-capitaine, et de Dennis Appiah. 

Avec Dylan Chambost, Monconduit 
lui sert de relais tactique et technique sur 
le terrain. Dall'Oglio le préfère à Florian 
Tardieu, homme lige de Batlles, pour tenir 
le poste de sentinelle dans son milieu 
à trois complété par Chambost et Amen 
Moueffek. 


Le pacte des loups 


La seconde défaite d'affilée à Dunkerque 
(0-1, la veille], sur un corner inexistant que 
les joueurs n'ont même pas contesté, pro- 
voque un déclic. S'ensuit une prise de pa- 
role forte de Soucasse, Perrin et Dall'Oglio, 
dans le vestiaire. Les joueurs sont convo- 
qués dans la salle vidéo de L'Etrat, dés 
le matin. 

Un analyste du centre de formation leur 
montre, images à l'appui, leur laisser-aller 
sur les animations offensives et défensives. 
Chaque rapporteur des petits groupes 
constitués les consigne par écrit. Des lea- 
ders se révèlent. Un électrochoc se produit. 
Les joueurs décident de s'approprier, enfin, 
l'objectif vital de montée. Il en va aussi 
de leur intérêt personnel. Certains arrivent 
en fin de contrat (Chambost, Moueffek, 
Nadé, Rivera]. 

D'autres, recrutés aprés la relégation, 
bénéficient d'une clause d'un an supplé- 
mentaire en cas de montée. Sachant 
qu'une quinzaine de joueurs seront à un an 
du terme de leur contrat le 30juin, cela 
n'a rien d'anodin. Agneaux jusque-là, 
ils se transforment en loups, dévorant tout 
sur leur passage. Leur fin de saison 
à 10 victoires en 15 matches (contre 3 nuls 
et 2 défaites) les installe sur le podium. 


Sissoko, la métamorphose 


Le Malien reprend l'entrainement, cinq 
jours après la fin de sa première Coupe 
d'Afrique des nations (élimination en 
quarts de finale, 1-2 a. p.contre la Côte 
d'Ivoire]. Affirmant davantage de carac- 
tère, Ibrahim Sissoko (28ans) prend désor- 
mais la parole et apporte quelque de chose 
de nouveau dans un groupe qui vit bien, 
mais qui peinait encore à prendre cons- 
cience de sa force individuelle et collective. 
Sa blessure à un mollet lors de l'échauffe- 
ment à Ajaccio (0-2, le 13avril) gâche toute- 
fois safin de saison. 


L'union sacrée 


Trois groupes de supporters fétent, avec 
plus de neuf mois de retard, les 90ans de 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


l'ASSE (1-0 contre Concarneau). Puis ce 
seraautour des Magic Fans, lors du dernier 
match à domicile contre Rodez (1-1, le 
10 mai). Alors que le Chaudron demeure 
sous le coup de sanctions en cas de nouvel 
incident, tout se passe bien. Le record d'af- 
fluence de la saison est battu devant Con- 
carneau (37337). 

Les Verts jouent alors le troisieme 
de leurs huit matches de la saison à gui- 
chets fermés, dont les sept derniers. 
Un record dans l'histoire de 'ASSE. Ja- 
mais, dans celle de la Ligue2, un club 
n'avait disputé autant de matches devant 
plus de 35000 spectateurs. 


Cardona, ici c'est le Chaudron 


Mené au score depuis la 42* minute par 
Bordeaux, puis réduità dix aprés l'expulsion 
de Nadé (73°), Saint-Etienne voit son rêve 
de montée s'envoler. Mais Cardona, re- 
trouvé sur le plan physique après être sorti 
avec une inquiétante poche de glace sur 
les mollets à Pau (1-0, le 23janvier], réussit 
un doublé dans le temps additionnel 
(90° +1, 90* +5). «Grâce au public, on joue 
à 12contre 11», résume-t-il. 


Dall'Oglio, bobos 


Alors qu'Angers ne parvient pas à battre 
Dunkerque (0-0), Saint-Étienne laisse 
passer sa chance de remonter directe- 
ment en L1. Pis, dans un stade tout acquis 
à leur cause, Les Verts encaissent de nou- 
veau un but dans les dix dernières minu- 
tes et perdent leur onzième match de la 
saison, à QRM (1-2). Larsonneur blessé, 
Green a joué, contre la volonté de Perrin. 
Et décu, comme beaucoup de ses équi- 
piers. Leurs attitudes, pendant et après Le 
match, interpellent. À commencer par 
Dall'Oglio, qui leur dit tout le mal qu'il 
pense d'eux en tapant contre les murs 
du vestiaire. Les Verts sont sonnés. Mais 
pas encore K.-O. 


Batubinsika, et tout va 


Dall'Oglio prend des décisions fortes 
enrenvoyant Benjamin Bouchouari, Mbuku 
et Briancon, son capitaine, sur le banc. Le 
retour de Dylan Batubinsika dans le onze de 
départ permet de consolider l'axe de la dé- 
fense et aux Verts de battre, enfin, une 
équipe de Rodez à bout de souffle (2-0, en 
play-offs). Avec le Congolais au coup d'en- 
vol, les Verts encaissent deux fois moins de 
buts. Ils ont également décroché 17 victoi- 
res. Sans lui, seulementtrois. 


DENOTRE CORRESPONDANT 
ANTOINE SIMONNEAU 
(avec D.D.) 


MADRID - Aprés avoir conquis la 
15*Ligue des champions de son 
histoire samedi, le Real Madrid a 
défilé, toute la fin d'après-midi et 
jusque tard dans la nuit, dans la 
capitale espagnole pour célébrer 
Son nouveau sacre européen avec 
Ses supporters et les institutions 
de la ville et de la région. La même 
tournée triomphale qu'il ya trois 
semaines pour féter leur titre de 
champion d'Espagne. 

Le public, beaucoup plus fami- 
lial et frais que dans la nuit de sa- 
medi à dimanche, a d'ailleurs dü 
sarmer de parapluies pour sup- 
porter l'écrasante chaleur ma- 
drilène. Pas suffisant pour dé- 
courager les centaines de 
milliers de supporters, arborant 
fierement maillots et écharpes 
du Real Madrid. Ils ont à nouveau 
pu apprécier le déhanché de 
Carlo Ancelotti sur le bus à impé- 
riale - escorté par la police mon- 
tée sur des chevaux blancs, évi- 
demment - qui menait les 
champions d'Europe vers la 
place Cibeles ou encore la che- 
nille lancée par Eduardo Cama- 
vinga, coupe aux grandes oreilles 
en main. 


Susana Vera/Reuters 


ciellement annoncer le transfert 


FOOTBALL Ligue des champions 


Mbappe s'invite à la fete 
Sans en être le sujet principal, Kylian Mbappé et L'officialisation de son transfert, attendue 


aujourd'hui par communiqué, se sont invités dans les conversations lors des célébrations, hier, 
de la 15° Ligue des champions du Real Madrid. 


sur le dos, José partageait ce 


D'autres pourtant voient son 
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Le Real Madrid a défilé hier 
dans les rues de la capitale 
espagnole devant des 
centaines de milliers de fans. 


Les 11 Francais vainqueurs 
de la C1 avec le Real Madrid 
(à au moins 1 match dans 

la compétition la saison du titre) 


1956-1957 1957-1958 1958-1959 


Raymond 
" Kopa 


1997-1998 1999-2000 


Nicolas 
Anelka 


Christian 
Karembeu 


Christian 
Karembeu 


2001-2002 


Claude 
Makelele 


2013-2014 2015-2016 2016-2017 


Zinédine 
Zidane 


D 


q 


Karim 


Raphaël 
Benzema 


Varane 


“Mbappé a plus besoin 
du Real que le Real 


de Mbappé P» 
JOSE, UN SUPPORTER MADRILENE 


Dans ce florilège de félicité, sans 
en être le sujet principal, un invité 
spécial s'est immiscé dans les 
conversations et s'est joint à son 
insu aux festivités : Kylian 
Mbappé. La phrase du président 
du Real Madrid, Florentino Pérez 
(« Le club est déjà en train de tra- 
vailler pour remporter la 16* Ligue 
des champions »), sonnait 
d'ailleurs comme une ceillade à la 
future arrivée du Francais. 

Car le Real Madrid, dans son 
insatiable ambition, ne veut pas 
perdre de temps, surfer sur cette 


de l'attaquant de l'équipe de 
France aujourd'hui. Histoire de 
parachever un week-end et une 
saison de réve. 

L'officialisation, sans présenta- 
tion, devrait se produire aux alen- 
tours de la mi-journée via un 


sentiment: «On n'en a pas besoin. 
On vient de remporter une Liga et 
une Ligue des champions. ll y a 
deuxans, on pensait que sans lui on 
ne pourrait pas gagner. Au- 
jourd'hui, c'est l'inverse. Mbappé a 
plus besoin du Real que le Real de 


communiqué de presse du Real C'est le nombre Mbappé.» 
Madrid. Le club madriléne pour- de titres de C1 L'arrivée du Francais reste un 
rait également y adjoindre une vi- remportés par des sujet clivant chez les supporters 
déo retracant les plus belles ac- Francais avec merengues. À l'image du retour 
tions du Francais et mettre en le Real Madrid du pestiféré Antoine Griezmann à 
lumière cet événement via ses ré- (11 joueurs (Atlético de Madrid, il devra süre- 
Seaux sociaux. au total]. ment reconquérir le cœur des 
Dans la nuit suivant le titreeu- C'est la deuxième nation — madridistes sur le terrain. «C'est 
ropéen du Real, le nom du Fran- derriere le Brésil le meilleur joueur du monde, mais 
cais était déjà revenu avec insis- (28 titres décrochés iLarrive dans un vestiaire avec cer- 
tance. Certains supporters par 12 joueurs). tains joueurs qui ont gagné six C1, 


madrilènes le scandaient accom- 
pagné de noms d'oiseaux. Hier, 


() opta 


rappelait Manuel. /l va falloir qu'il 
fasse profil bas et qu'il bosse pour 


arrivée comme la touche finale à 
une saison idyllique. «C'est génial 
quil vienne! senthousiasmait An- 
tonio. C'est un phénomène, et on a 
vu samedi qu'on avait besoin d'un 
grand attaquant comme lui pour 
débloquer les matches. Sans lui, on 
gagne déjà tout, alors avec lui... on 
va encore plus tout écraser.» 

Ses futurs coéquipiers ont, eux, 
achevé hier leur glorieux périple 
dans un stade Santiago-Berna- 
beu plein à craquer, au rythme 
des jeux de lumière et des feux 
d'artifice. Pour le prochain show 
dans l'enceinte madriléne, qu'on 
annonce, au sein du Real, encore 
plus faramineux que lors de la 
présentation de Cristiano Ro- 
naldo, c'est Mbappé qui en sera la 


2017-2018 


Raphaël ` Theo 


Karim 
Benzema  Varane Hernandez 


Eduardo 
Camavinga 


Ferland 
Mendy 


Karim 
Benzema 


2023-2024 () opta 


vague d'allégresse, et entend offi- 


place Cibeles, maillot de Vinicius 


—— gagner sa place.» 


Ay 


vedette."£ 


Bisbilles autour des primes collectives 


Les joueurs réclament au club parisien celles de la saison passée pour un montant d'environ 300 000 euros. Mais aucun accord n'aurait été signé en début d'exercice. 


ARNAUD HERMANT 
et DAMIEN DEGORRE 


Les sommes sont importantes. Les 
partenaires de Kylian Mbappé récla- 
ment 300000 euros chacun (*] au titre 
de leurs primes collectives de la sai- 
son passée - titre de champion de 
France et Trophée des champions, éli- 
minations en 8°° de finale de Ligue des 
champions par le Bayern Munich (0-1, 
0-2) et par Marseille (1-2) en Coupe de 
France. 

Mais l'exercice 2023-2024 touche à 
sa fin et les Parisiens n'ont encore rien 
empoché, comme nous l'ont confirmé 
plusieurs sources. Nasser al-Khelaifi 


n'aurait jamais voulu valider cet enga- 
gement et procéder aux versements. 
Selon certains, le président parisien 
n'aurait pas digéré la piètre saison 
derniére de ses joueurs. Ceux partis 
l'été dernier - Neymar, Lionel Messi, 
Sergio Ramos ou encore Marco Ver- 
ratti - n'ont donc rien touché comme 
ceux qui sont restés. Et il est peu pro- 
bable qu'ils finissent par percevoir 
quelque chose. 


Marquinhos a regretté 
plusieurs fois le non-respect 
de cet accord 


Le sujet est d'autant plus complexe 
qu'aucun document signé sur le ba- 


reme de ces primes ne vient confirmer 
l'accord oral passé lors des échanges 
de début de saison entre les représen- 
tants du vestiaire et la direction spor- 
tive. 

C'est l'argument avancé pour justi- 
fier du non-paiement. Il existe visible- 
ment une incompréhension entre les 
joueurs et leur direction puisque Mar- 
quinhos, au nom du groupe entant que 
capitaine, est plusieurs fois monté au 
créneau et a regretté le non-respect 
de cet accord. 

Comme c'est de coutume depuis 
que le PSG est passé sous pavillon qa- 
tarien (2011), iL n'existe plus de primes 
de matches mais des primes en fonc- 


tion des résultats et des titres rempor- 
tés. À l'époque de Zlatan Ibrahimovic 
(2012-2016), il avait été négocié qu'un 
sans-faute dans les compétitions na- 
tionales cumulé à un succès en Ligue 
des champions rapporterait un million 
d'euros aux Parisiens les plus utilisés, 
etun prorata de cette somme pour les 
autres. 

Mais rien n'a jamais été simple 
d'une saison à l'autre. Comme en 
2022-2023, et trés probablement pour 
l'actuelle, ces primes collectives ont 
trés souvent donné lieu à des désac- 
cords entre le vestiaire et la direction 
parisienne, comme ce fut le cas aprés 
la finale du Final 8 et le triplé hexago- 


Aurélien — 
Tchouaméni 


Ferland 


Camavinga Mendy 


nalen 2019-2020: retard, paiement en 
plusieurs fois, volonté de revenir sur 
les engagements pris en début de sai- 
son. «Etelles n'ont pas été honorées à 
plusieurs reprises », dit-on méme en 
interne. Notamment en raison des pri- 
mes individuelles figurant dans les 
contrats des joueurs, qui viennent 
doublonner avec les collectives ou des 
montants importants à sortir pour le 
club. Un désaccord qui fait écho aux 
rémunérations de Kylian Mbappé non 
payées, comme révélé par L'Equipe le 
29 mai. 


[*] Pour ceux qui ont le plus joué 
en 2022-2023. 
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FOOTBALL Euro 2025 qualifications (4° journée] 


A BIET ieran 


Peyraud-Magnin ferme le débat 


La gardienne de 32ans a progressé dans la gestion émotionnelle et le jeu au pied, convainquant Hervé Renard 
de la réinstaller comme numéro 1 chez les Bleues. Sa confiance a encore été visible vendredi à Newcastle. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


NATHAN GOURDOL 


NEWCASTLE (ANG) - Tandis que les 
Bleues dégagent depuis le mois 
d'avril un état d'esprit différent, 
une volonté de rester maîtresses 
de leurs émotions, négatives 
comme positives, leur gardienne 
Pauline Peyraud-Magnin incarne 
bien cette évolution. Trop souvent 
fébrile par le passé, à l'image de 
son jeu au pied problématique en 
quarts de finale de la dernière 
Coupe du monde contre [Austra- 
lie à Sydney (0-0, 6-7 auxt.a.b.)qui 
avait semblé crisper toute 
l'équipe, la joueuse de la Juven- 
tus Turin a passé un cap ces der- 
nières semaines. 

Déjà impeccable lors du suc- 
cés majeur en Suéde (1-0, le 
Qavril), elle a résisté à la pression 
de 42000 fans des Lionesses à 
Saint James Park vendredi pour 
saper leur moral et prendre une 
part non négligeable dans le suc- 
cès marquant des Bleues contre 
les vice-championnes du monde 
(2-1). «LAngleterre, c'est le bon 
vieux temps », glissait-elle ra- 
dieuse en arrivant en zone mixte, . 
enréférenceàsesannéesàArse- . 
nal (2018-2020). 

Aprés avoir pris plaisirà sauter 
dans les flaques sur les installa- 
tions de Sunderland durant la se- 
maine, pour raviver ses souve- 
nirs, Peyraud-Magnin s'est 
certainement souvenue des sé- 
ances de frappe à l'entrainement 
chez les Gunners, au moment 
d'effectuer une parade incroyable 
devant son ex-partenaire Beth 
Mead (45° « 4). Un arrêt réflexe 
alors qu'elle était masquée par 
Selma Bacha au début du tir, qui 
s'est ajouté à plusieurs sorties 
aériennes autoritaires et à un jeu 
au pied sobre mais sans fioriture. 
«C'est quelque chose que jai tra- 
vaillé tous les jours, répétait-elle 
sobrement à chaud au sujet de 


U19 
Une finale 
PSG-Auxerre 


Le dernier Classique de la sai- 
son a été remporté par le PSG. 
Les U19 du club parisien se sont 
imposés (2-0) face à l'OM, hier 
au Campus PSG, en demi-fina- 
les du Championnat. Dans l'au- 
tre demie, Auxerre est facile- 
ment venu à bout de Montpel- 
lier (3-0) à domicile. La finale 
auralieule samedi 15 juin à Bri- 
ve-la-Gaillarde (Corrèze). 


Wo 


tem — 


2 
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Pauline Peyraud-Magnin lors de la victoire de l'équipe de France en Angleterre (2-1), vendredi. 


ces progrès dans ces deux do- 
maines. Je nai pas fait d'erreur, 
mais c'est à vous de me dire, c'est 
vous qui notez les matches Íri- 
res).» 


Un déclassement 
de courte durée 


Pas épargnée par la critique au 
sortir du Mondial, dans Les mé- 
dias mais aussi en interne, la gar- 
dienne de 32ans (52 sélections] a 
appris à se blinder Une remise en 
question décuplée par la discus- 
sion avec Hervé Renard sur la pe- 
louse du stade du Hainaut de Va- 
lenciennes à la veille d'un match 


COUPE DES CHAMPIONS 


DE LACONCACAF ` 
Pachuca titré 


Leclub mexicain de Pachuca a rempor- 
té samedi soir, à domicile, sa sixieme 
Coupe des champions de la Concacaf 
(Amérique du Nord, centrale et Caraï- 
bes] en battanten finale 3à 0 les Améri- 
cains de Columbus Crew (MLS), entrai- 
nés parle Francais Wilfried Nancy. Pa- 
chuca, vainqueur en 2002, 2007, 2008, 
2010 et 2017, disputera le prochain 
Mondial des clubs, élargià 32 équipes et 
prévu aux Etats-Unis, du 15juin au 


13juillet 2025. 


contre le Portugal (2-0, le 22sep- 
tembre). Ce jour-là, le sélection- 
neur lui avait annoncé les yeux 
dans les yeux qu'elle allait deve- 
nir doublure de Constance Pi- 
caud, car il n'était pas satisfait de 
sa gestion émotionnelle des ren- 
contres et était inquiet de son 
manque de fiabilité au pied. Un 
constat qu'il avait déjà dressé dés 
son arrivée en avril 2023, même 
s'il l'avait maintenue en poste. 
L'élimination de la Juventus dés 
les barrages de la Ligue des 
champions, un point de référence 
important pour Renard, n'avait 
pasarrangé son cas. 


Remplacante lors de quatre 
matches d'affilée à la rentrée, 
«PPM» a finalement retrouvé la 
lumière à Rennes contre l'Autri- 
che (3-0, le 1” décembre], en pro- 
fitant d'une absence de Picaud 
pour blessure, et n'a plus lâché le 
poste ensuite. Sa concurrente n'a 
pas eu un temps de jeu optimal 
au PSG et Peyraud-Magnin, indé- 
boulonnable à la Juventus, oü elle 
a prolongé d'un an cet hiver, a no- 
tamment multiplié les parades 
lors du Final Four de la Ligue des 
nations en février. Surtout, son 
travail sur l'aspect mental, avec 
l'aide d'un professionnel, porte 


EN BREVES 


ITALIE n 
Scalvini 


pour l'Euro 


remplacer. 


très incertain 


SUISSE 


j (Ee mz | 


. 3MBN 
WF 
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ses fruits. «Je ne vois pas pourquoi 
on changerait quelque chose qui a 
fonctionné», glissait sobrement le 
sélectionneur il y a deux semai- 
nes, au moment de confirmer 
une nouvelle fois Peyraud-Ma- 
gnin comme numéro 1. Un statut 
qu'elle gardera aux Jeux Olympi- 
ques, sauf blessure. Surnommée 
« Hulk» depuis son passage à 
Saint-Etienne (2015-2016), elle 
aura une nouvelle occasion d'en- 
filer le costume du super-héros 
vert et de montrer les muscles 
contre les Anglaises demain à 
Geoffroy-Guichard (21 heures], oü 
iLest prévu qu'elle débute. Z 


Servette 23 ans après 


En s'imposant face à Lugano (0-0 a.p., 9-8 aux t.a.b.], 
hier à Berne, Servette a remporté la huitième Coupe 
de Suisse de sonhistoire, la première depuis 2001. 


Touché au genou gauche lors de la 
défaite de l'Atalanta Bergame con- 
tre la Fiorentina (2-3), hier, le défen- 
seur italien Giorgio Scalvini (20 ans) 
souffrirait d'une entorse, selon Sky 
sport Italia. En cas de forfait confir- 
mé pour l'Euro, Federico Gatti (Ju- 
ventus Turin] est pressenti pour le 


ESPAGNE 


Leganés retrouve l'élite 


Vainqueur hier d'Elche (2-0), Leganés a été sacré 
champion de Deuxième Division espagnole. Il accède 
à la Liga tout comme le Real Valladolid. Eibar, l'Espa- 
nyol Barcelone, le Sporting Gijon et le Real Oviedo se 


disputerontle dernierticketd'accession pour l'élite. 


ASSEMENT 


GRAMME 
EURO 2025 


qualifications 


pts diff. 


1 France 9 +3 


2 Suède A +2 

3 Angleterre 4 «1 

4 Irlande 0 A 

prochaine journée A 

France - Angleterre............ 21h 

[à Saint-Etienne) W 

Suède - Irlande... 21h 
Gw 

LAGENDA 
DES BLEUES 


EUR0 2025 
qualifications / 5° journée 
VENDREDI 12 JUILLET 
France - Suède 
6° journée 
MARDI 16 JUILLET 
Irlande - France 


JEUX OLYMPIQUES 
phase de groupes / 
1 journée 
JEUDI 25 JUILLET 
France - Colombie.............. 21h 
2° journée 
DIMANCHE 28 JUILLET 
France - Canada. 21h 
3° journée 
MERCREDI 31 JUILLET 
Nouvelle-Zélande - France21h 


RÉSULTATS 


ITALIE 
Serie A | 38° j. (en retard) 


Atalanta - Fiorentina........... 2-3 
Atalanta : Lookman (12°), 

Scalvini (32°) ; 

Fiorentina : Belotti (6°, 45°+1), 

N. Gonzalez (19°). 


À l'issue de cette rencontre, 
UAtalanta termine le Championnat 
4 (69 pts), la Fiorentina & (60). 


Serie B / finale retour 
d'accession 


Venise - Cremonese............. 1-0 
(aller: 0-0) 

Venise rejoint Parme et Côme, 

déjà promus. 


PORTUGAL 


barrage retour D1-D2 


AVS - Portimonense............. 2-1 
[aller : 2-1] 


AVS rejoint Santa Clara 

et le Nacional, déjà promus ; 
Portimonense est relégué, 
comme Vizela et Chaves. 
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LA LISTE 
DES 25 BLEUS 


El gardiens 
Alphonse AREOLA 
(West Ham, ANG, 31 ans, 
5 sélections, 3 buts 
encaissés) 

Mike MAIGNAN 

(AC Milan, ITA, 28/14/9) 
Brice SAMBA 

(Lens, 30/3/4) 


FOOTBALL équipe de France 


Des airs d'éternité 
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Alors que son année en Arabie saoudite soulève des questions sur sa condition, N'Golo Kanté 


Hess impressione ses partenaires comme à sa grande époque, et sa personnalité séduit toujours. 

onathan 

Marseille, 31/12/1 but) ANTHONY CLÉMENT flait-il hier, régénéré par son an-  sionnés par son abattage pour se  mentle même, mais c'estuneex- Personnellement, c'est une belle 
Theo HERNANDEZ née à 44 matches avec Al-Ittihad. faire du souci à sa place. «Surle  périence en plus d'être en Arabie source d'inspiration de le voir de 
AC Milan, ITA, 26/25/2) ILs'est passé beaucoup de choses ` Jenaipas forcément de doutes, je terrain, c'est incroyable car je saoudite, dans un autre rôle, de plus prés, surtout qu'il joue dans 
Ibrahima KONATE dans sa vie et ailleurs, depuis la sors d'une saison avec pas malde pense qu'il est capable d'occuper joueur expérimenté quidoitparta- ^ ma position. Et collectivement, 
Liverpool, ANG, 25/14/0) Coupe du monde 2018 qu'ilavait matches très rapprochés, j'ai de ^ deux postes en méme temps, es- — geravec les plus jeunes, confie le ` avoir N'Golo dans son équipe, ca fait 
Jules KOUNDE traversée comme une mascotte bonnes sensations et je me sens time le latéral droit Jonathan ` grand modeste, quisevoitplusfa- du bien psychologiquement. > 
FC Barcelone, ESP.25/26/0) que tout le paysadore, maisondi- ^ capabledejouermapartlorsdecet Clauss. C'est ce qu'on disaitaprés  cilement en cadre. Transmettreà ` Comme Aurélien Tchouaméni 
Ferland MENDY rait que N'Golo Kanté fige le Euro.» l'entraînement, je pense qu'ils sont l'équipe, c'est quelque chose que soigne encore sa fracture à un 
Real Madrid, ESP. 28/9/0) temps. Depuis son retour à Clai- “T ttre à l'équi deux,ilyenaunquicourtetlautre j'ai appris là-bas. Ici, la transmis- ^ pied, le Monégasque se retrouve 
Benjamin PAVARD refontaine, mercredi, deux ans , ransmetre a t équipe, »,: Quijoue au foot... C'esttrésimpres- sion se fera naturellement, iln ya face à son modèle pour occuper 
Inter Milan, ITA, 28/53/5) aprés sa 53° et dernière sélection, C est quelque chose que Jal ` sonnantauniveauduvolumede  rienà forcer.» le poste de sentinelle, mercredi 
William SALIBA le milieu donne àvoiruneimage | appris en Arabie saoudite. jeu etde l'intelligence.» : x contre le Luxembourg. 

Arsenal, ANG, 23/13/0) de lui qui semble éternelle, sou- Ici, la transmission se fera Le Marseillais n'est pas le seul ILs'est rapproché L'entrejeu est un secteur trés 
Dayot UPAMECANO rire permanent et jambes de feu. naturellement, il n'y a rien Bleu à avoir été bluffé par les pre- de Clauss concurrentiel chez les Bleus, 
Bayern, ALL, 25/18/2) C'est bien pour ca que Didier Des- à forcer y mières séances de Kanté, tou- ILdoityparvenirfaceàdenom- mais cette densité n'est pas un 


champs l'a rappelé, persuadé que 


N'GOLO KANTÉ 


jours aussi dynamique et géné- 


breuses nouvelles têtes, car les 


problème avec une personnalité 


El milieux ses qualités ne s'étaient pas éva- reux, avec un sourire qui joueurs qui l'accusaient genti- comme celle de Kanté, qui sait 
Eduardo CAMAVINGA porées dans le désert saoudien. S'arrachertous les trois jours à l'accompagnait encore hiersurle ment de tricher aux cartes ne mettre son ego de côté. Alors qu'il 
Real Madrid, ESP 21/15/1) A 33 ans, Kanté veut même haute intensité, au cœur d'une terrain d'entraînement. «Onlere-  sontpluslà.S'ilse dit nostalgique n'aime pas rappeler dans un rôle 
Youssouf FOFANA croire que l'exotisme lui a fait du grande compétition, ce n'est pas trouve fidèle à lui-même, poursuit de Paul Pogba quand il passede- moins exposé d'anciens cadres, 
Monaco, 25/17/3) bien, après trop de problèmes à exactement la même chose Clauss. Très discret mais très sou- vant la chambre du milieu sus- ` Deschamps n'a cette fois pas hé- 
Antoine GRIEZMANN Chelsea, où le triomphe en Ligue  qu'enchaïîner les journées de riant, toujours positif, jamais une pendu pour dopage, ils'estliéaux sité. «il faut se tenir prêt, mettre 
Atlético, ESP, 33/127/44) des champions a précédé beau- Championnat saoudien sous une parole négative.» plus jeunes et discute notam- — l'équipe en avant. En sélection, c'est 
N'Golo KANTE coup de tourments. «2021 restera ` chaleur qui ralentit le rythme. Ceux qui l'ont côtoyé à Claire- ment avec Clauss. «Je suis très ce qui doit venir en premier, plus 
Al-Ittihad, ARS, 33/53/2) un des summums de ma carrière. Mais Kanté ne s'en inquiète pas, fontaine jusqu'en 2022 notent content car je vais découvrir une qu'en club», assure Kanté, sans 
Adrien RABIOT Après, c'était plus compliqué avec et les autres sont trop impres- toutefois qu'il parle désormais personne dont jai entendu beau- rien réclamer. Ses jambes par- 
Juventus Turin, ITA, 29/43/4) ^ Chelsea, avec de moins bons résul- davantage, et c'est l'un de ses ba- coup de bien, s'enthousiasmait lent pour lui, et elles paraissent 
Aurélien TCHOUAMENI tats et quelques blessures, souf- gages saoudiens. «Je suis quasi- ` jeudi le milieu Youssouf Fofana. encore très bavardes.'É 

Real Madrid, ESP, 24/31/3] 

Warren ZAIRE-EMERY 

Paris-SG, 18/2/1) 


H attaquants 
Bradley BARCOLA 
Paris-SG, 21/0/0) 
Kingsley COMAN 
Bayern, ALL, 27/55/8) 
Ousmane DEMBELE 
Paris-SG, 27/43/5) 
Olivier GIROUD 

AC Milan, ITA, 37/131/57) 
Randal KOLO MUANI 
Paris-SG, 25/15/3] 
Kylian MBAPPE 
Paris-SG, 25/77/46) 
Marcus THURAM 

Inter Milan, ITA, 26/18/2) 


MERCREDI 12 JUIN 


Départ pour l'Allemagne. 
EURO 2024 


LUNDI 17 JUIN 


phase de groupes / 1" journée 


Autriche - France... 21h 
(à Düsseldorf, ALL] TF1 


VENDREDI 21 JUIN 


phase de groupes / 2° journée 


Pays-Bas - France. 21h 
(à Leipzig, ALL) M6 
MARDI 25 JUIN 


Fi 


phase de groupes / 3° journée 


France - Pologne. 18h 


quipe 


. LE fu 
L'AGENDA 
DES | 
AMICAL 
France - Luxembourg.........21h 
(à Metz) TF1 - 
AMICAL 
France - Canada. 21h15 
(à Bordeaux) TF1 


Marie Hervio/L' 


(à Dortmund, ALL) TH ` 


Jean 


Jean-Marie Hervio/L'Équipe 


Lundi 3 juin 2024 | L'ÉQUIPE 


équipe de France 


Mbappe et Rabiot 
sautent la seance 


Ménagés aprés des exercices physiques 
hier matin, l'attaquant et le milieu se sont 
contentés de travailler en salle l'aprés-midi. 


Massés le long de la main cou- 
rante pour demander des auto- 
graphes, les supporters de 
l'équipe de France ont vu hier les 
vingt Bleus mais ils ne les ont pas 
tous observés sur le terrain. Alors 
que leurs coéquipiers étaient en 
crampons, Kylian Mbappé et 
Adrien Rabiot étaient en baskets 
etils sont partis travailler en salle, 
avec des kinés, quand l'entraine- 
ment a vraiment commencé. 
L'heure n'était toutefois pas à l'in- 
quiétude car l'entourage des 
Bleus assurait vite que leur pré- 
sence à Metz pour le match de 
préparation contre le Luxem- 
bourg, mercredi, n'était pas en 
cause. 


Giroud et 
Theo Hernandez 
arrivent aujourd'hui 


Présent pour poser des questions 
sur Mbappé à chaque conférence 
de presse, un journaliste espa- 
gnol ne regrettait pas son dépla- 
cement: iLavait encore quelque 
chose à dire sur l'attaquant dont 
l'arrivée au Real Madrid doit être 
officialisée aujourd'hui. Samedi, 
Mbappé avait déjà participé à l'en- 
trainement avec un strap sous 
son survétement, sans qu'on 
puisse discerner oü il était touché. 


Hier matin, la séance physique a 
fait mal à tout le monde, même si 
elle était adaptée à la forme de 
chacun. 

«Samedi soir, on a regardé la se- 
conde période de la finale de Ligue 
des champions dans notre cham- 
bre car on avait tous besoin de se 
reposer, et on savait que ca allait 
étre costaud aujourd'hui [hier], a 
raconté le latéral droit Jonathan 
Clauss. Les séances sont quasi- 
ment doublées tous les jours. Phy- 
sique le matin, terrain l'aprés-midi, 
les journées sont rythmées et ré- 
veillent trés bien le corps. » 

Ce lundi sera plus doux car les 
Bleus se reposeront avant la visite 
d'Emmanuel Macron pour le dé- 
jeuner. Ils s'entraineront en fin 
d'après-midi avant de partir de- 
main en train pour Metz, où les 
rejoindront mercredi midi Auré- 
lien Tchouaméni, Eduardo Cama- 
vinga et Ferland Mendy, les trois 
vainqueurs de la Ligue des cham- 
pions avec le Real Madrid. Alors 
que le gardien de l'AC Milan Mike 
Maignan a participé hier à sa pre- 
mière opposition après sa bles- 
sure à un doigt, ses coéquipiers 
Olivier Giroud et Theo Hernandez 
sont attendus aujourd'hui en fin 
de journée, aprés la tournée de 
leur club en Australie. A. CL. 


FOOTBALL 


Kylian Mbappé 
n'a pas participé 
à l'entrainement 
d'hier après-midi 
avec les Bleus. 


L'AGENDA 
DES BLEUETS 


AMICAUX 


JEUDI 4 JUILLET 


France - Paraguay.........21 
[à Bayonne] 


JEUDI 11 JUILLET 


France - 
République dominicaine21 
(à Toulon) 


MERCREDI 17 JUILLET 


France - Japon.............. 21 
(à Toulon) 


h15 


h15 


JEUX OLYMPIQUES 


phase de groupes / 1° journée 


MERCREDI 24 JUILLET 
France - Etats-Unis............ 
[à Marseille] 


2* journée 


SAMEDI 27 JUILLET 
France - Guinée... 
(à Nice) 


3° journée 


MARDI 30 JUILLET 
Nouvelle-Zélande - France 
(à Marseille) 


Moussa Dia 


19h 


by, 


avec l'équipe 


de France A, lors 


de 


la victoire en Irlande 
(1-0), le 27 mars. 
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équipe de France 


Premiëre liste, 
premiers debats 


Thierry Henry va dévoiler aujourd'hui une pré-liste d'une trentaine de noms pour les JO. 
Elle pourrait être amendée selon les refus de certains clubs de libérer des joueurs. 


RÉGIS TESTELIN 


Aujourd'hui à 11 heures, au siège 
de la Fédération francaise de 
football (FFF] à Paris, Thierry 
Henry dévoilera une pré-liste de 
28 à 30 joueurs, appelés à débu- 
ter le stage de préparation 
aux Jeux Olympiques qui com- 
mencera le 16juin, à Clairefon- 
taine. Elle sera un premier jet et 
la vraie liste de 22 joueurs pour 
les JO (18 éléments +4 réservis- 
tes], celle qui sera communiquée 
à la FIFA, le 3juillet, puis au CIO, 
le 5juillet, risque d'être différente 
de celle d'aujourd'hui. 

Depuis plusieurs semaines, 
Henry et les cadres fédéraux ont 
pris le pouls des clubs étrangers 
pour savoir s'ils acceptaient de 
mettre leurs joueurs francais à 
disposition de l'équipe olympi- 
que, sachant qu'ils sont en droit 
de refuser, le tournoi masculin 
des Jeux (du 24juillet au 9 août) 
n'étant pas une date FIFA. Chel- 
sea a dit oui pour Malo Gusto, 
Leipzig aussi pour Castello Lu- 
keba, comme Burnley pour 
Maxime Estéve et Wilson Odo- 
bert. Stuttgart devrait également 
libérer Enzo Millot. Mónchen- 
gladbach a répondu à la FFF que 
Manu Koné allait être transféré et 
que seul son futur club serait en 
droit de le libérer. Même réponse 
de Crystal Palace concernant Mi- 
chael Olise et de Fribourg pour 
Kiliann Sildillia. 

En attendant le point de chute 
de ces futurs joueurs transférés, 
rien ne soppose à ce qu'ils soient 
dans la liste, aujourd'hui. Le seul 
club étranger qui a officiellement 
dit non à la FFF, c'est le Real Ma- 
drid, ce qui condamne de facto 
la présence d'Eduardo Cama- 
vinga, appelé à disputer l'Euro, 


qui plus est. Et peut-étre celle 
du futur ex-Lillois Leny Yoro, qui 
va quitter le LOSC et pourrait être 
vendu au Real. 

Concernant la mise à disposi- 
tion des clubs francais, Henry et 
la Fédé en sont restés à la réunion 
de décembre, durant laquelle au- 
cun club de L1 ne s'était officielle- 
ment opposé à libérer ses 
joueurs. Lors de cette rencontre, 
iLavait été demandé à Henry de 
réduire son stage de préparation 
d'une semaine, ce qu'il avait ac- 
cepté. Ce matin, le sélectionneur 
fera donc comme si aucun club 
francais lui avait dit non, il y a six 
mois. IL retiendra les joueurs de 
son choix en faisant fi de ce qu'iLa 
pu lire ou entendre, ici ou là, sur 
les positions des clubs. Libre à 
eux, dans un second temps, 
de refuser de libérer leurs 
joueurs retenus, au risque d'en- 
dosser le mauvais róle devant 
l'opinion publique. 


Diaby enrenfort? 


Ce devrait être la position d'Oli- 
vier Létang en sa qualité de prési- 
dent du LOSC, engagé dans un 
3° tour préliminaire de Ligue des 
champions les 6 ou 7 août puis 
13août, et qui compte sur Lucas 
Chevalier (convalescent après 
une opération du ménisque du 
genou gauche mais espéré opé- 
rationnel courant juillet] et Ba- 
fodé Diakité (voire Yoro) pour 
jouer ces matches cruciaux pour 
son club. Brest (Bradley Locko], 
Lens (Andy Diouf et Elye Wahi], 
Lyon [Rayan Cherki], Monaco 
(Maghnes Akliouche], Montpel- 
lier (Joris Chotard), Toulouse 
(Guillaume Restes) et Nice (Khe- 
phren Thuram mais il va étre 
transféré] ont fait savoir par 
la bande qu'ils étaient partants, 


ce qui n'est pas le cas du PSG, 
qui s'opposerait à la sélection 
olympique de Bradley Barcola et 
Warren Zaire-Emery, si jamais 
Henry avait l'intention de leur 
faire doubler Euro et JO. Le Stade 
Rennais, lui, risque d'étre forte- 
ment représenté dans la liste - 
avec Désiré Doué, Arnaud Kali- 
muendo, Adrien Truffert - et de- 
vrait poser ses conditions: d'ac- 
cord pour libérer deux joueurs, 
mais pas trois. 

Cette pré-liste, dont l'ossature 
s'appuiera sur celle des 
22 joueurs U23 ayant affronté 
la Côte d'Ivoire (3-2, le 22 mars) 
et les Etats-Unis (2-2, le 2b mars], 
sera renforcée par trois joueurs 
nés avant 2001. Sauf colossale 
surprise, Kylian Mbappé, Antoine 
Griezmann et Olivier Giroud n'en 
seront pas. Pas plus qu'Hugo Llo- 
ris ou Steve Mandanda, le poste 
de gardien n'étant pas visé 
par un plus de 23ans, ou Pierre 
Lees-Melou, blessé pour plu- 
Sieurs mois. 

Les noms d'Axel Disasi (26ans, 
Chelsea], de Jean-Clair Todibo 
(24 ans, Nice, en instance de 
transfert) et de Raphaël Varane 
(31ans, en fin de contrat avec 
Manchester United le 30juin) ont 
circulé, mais ce dernier est-il 
apte physiquement? Comme ce- 
lui d'Alexandre Lacazette (33ans), 
possiblement vendu par Lyon, lui 
aussi. Martin Terrier (27 ans) et 
Benjamin Bourigeaud (30ans) 
sont dans la liste des « plus de 
23ans» convoités, mais Rennes 
ne dira oui que deuxfois. Des sur- 
prises sont attendues [Téji Sava- 
nier?) et un nom se dégage, celui 
de Moussa Diaby (24ans), latta- 
quant d'Aston Villa, resté à 
la porte des 25 Bleus retenus par 
Didier Deschamps pour l'Euro. 


Alain Mounic/L'Équipe 


1 ? Lundi 3 juin 2024 | L'ÉQUIPE 


Grand Chelem terre battue 


huitiemes de finale 


DJOKO, BOULOT, DODO 


Novak Djokovic a remporté dimanche, à 3h07, le match le plus tardif de l'histoire de Roland-Garros face à l'Italien 
Lorenzo Musetti. Difficile d'évaluer le prix qu'il aura à payer aujourd'hui face à L'Argentin Francisco Cerundolo. 


JULIEN REBOULLET 
(avec L.A., D.L. et F. Ra.) 


Roland-Garros a hâte de connaî- 
tre le tarif de nuit qui sera appliqué 
à Novak Djokovic pour Les heures 
sup' provoquées par la program- 
mation chargée du tournoi et la 
résistance acharnée de Lorenzo 
Musetti. Vainqueur de l'Italien à 
3h07, dans la nuit de samedi à di- 
manche (7-5, 6-7 (6), 2-6, 6-3, 6-0 
en 4h29’), le numéro 1 mondial a 
vendu si chérement sa peau qu'il 
l'a toujours sur le dos. IL a aussi 
établi avec son adversaire un nou- 
veau record du match le plus tar- 
dif de l'histoire du tournoi. Mais à 
quel prix? « Les gens croient par- 
fois que quand on quitte le terrain à 
3heures, c'est fini, mais ce n'est pas 
le cas, explique Coco Gauff. Il ya la 
presse, la douche, le repas, les 
soins... On ne se couche pas avant 5 
heures, voire 7! » « Je suis sür que 
Novak ne s'est pas endormi avant ó 
heures, poursuit Carlos Alcaraz. 
Et puis c'est tellement dur de s'en 
remettre, ensuite. Je préfère de loin 
finir vers 18 heures et me faire un 
bon resto dans la foulée (rire). Mais 
bon, il faut savoir sadapter. > 

ILy a sept mois, à Bercy, Jannik 
Sinner avait conclu son premier 
match à 2h36 contre Mackenzie 
McDonald. Programmé une quin- 
zaine d'heures plus tard pour son 
tour suivant, et bien que ne souf- 
frant d'aucune blessure, il avait 
déclaré forfait, par précaution: 
« Je dois faire ce que je crois étre le 
mieux pour ma santé et mon 
corps. » Gauff valide le fait que la 
nuit: < Ce n'est ni sain, ni juste, car 
ça vous ruine votre programmation. 
Dans l'intérêt de la sécurité des 
joueurs, il faudrait éviter que les 
matches commencent trop tard. > 


“Un joueur qui crée l'exploit 
va avoir beaucoup de mal 
à s'endormir 
VINCENT GUILLARD, RESPONSABLE 
DU POLE MÉDICAL À LA FFT 


Sur les circuits ATP et WTA, de- 
puis cette saison, il est interdit de 
lancer une partie après 23 heures. 
Pas de règle similaire en Grand 
Chelem. Alors, il faut se tenir prét 
à des cas exceptionnels comme 
celui vécu par Djokovic et Musetti, 
même si leur rencontre a dé- 
marré un peu avant cet horaire 
butoir, vers 22h45. « Pour un cer- 
tain nombre de joueurs, ca serait un 
peu rédhibitoire de terminer à 
3 heures et de devoir enchaíner, 
avance Paul Quétin, préparateur 
physique à la FFT. Mais un Djoko- »» 


Sébastien Boué/L'Équipe 
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vic, méme s'il n'a plus 25ans, a la 
capacité de récupérer rapidement 
pour être opérationnel lundi (au- 
jourd'hui). » 

ll existe des protocoles précis 
pour se requinquer dans ces con- 
ditions extrêmes. « Ilya d'abord la 
dimension sommeil, qui vous fait 
récupérer nerveusement, rappelle 
Xavier Moreau, qui s'occupe de la 
forme d'Ugo Humbert, et puis la 
récupérationphysiologique, c'est-à- 
dire à la fois énergétique et muscu- 
laire. Caraprës ca, les batteries sont 
à plat. » Outre les massages, des 
traitements par le froid [cryothé- 
rapie) ou via l'utilisation de bottes 
de compression (pressothérapie] 
peuvent accélérer le processus. 

Responsable du pôle médical à 
la FFT, le docteur Vincent Guillard 
pointe surtout le sommeil comme 
la priorité: « Un joueur qui crée l'ex- 
ploit va avoir beaucoup de mal à 
s'endormir parce qu'il reste dans 
l'euphorie. Un joueur dont l'objectif 
se situe plus loin se recentrera plus 
facilement et dormira mieux. Les 
soins d'après match doivent être ré- 
duits autant que possible, pour ne 
pas empiéter sur ce temps essen- 
tiel, sauf s'ils permettent au joueur 
de redescendre sur le plan psycho- 
logique et facilitent l'endormisse- 
ment. Celuiquiarriveà rentrer dans 
des phases de sommeil lentes et 
profondes bénéficiera d'une récu- 
pération plus importante, car c'est 
pendant la nuit qu'on reconstruit le 
muscle. C'est aussi pour ca qu'il ne 
fautpasresterà jeun, mais refaire le 
stock de protéines et de glycogéne; 
d'essence, en gros. » 


"Si on commence à voir ca 
comme un frein — ` 
pour la suite, on subit 


la situation 
GILLES CERVARA, ENTRAÎNEUR 
DE DANIIL MEDVEDEV 


«Aprés un match, on na pas forcé- 
ment envie de se restaurer, mais les 
joueurs ont leurs suppléments, 
pour ingurgiter des aliments qu'ils 
nauraient pas envie d'avaler, ajoute 
Gilles Cervara, dont le joueur, Da- 
niil Medvedev, a remporté son 
deuxième tour de l'Open d'Aus- 
tralie à 3h39 du matin, cette an- 
née, contre Emil Ruusuvuori. En- 
suite, il ne faut pas non plus dormir 
jusqu à 15 heures, car il faut caler 
les déjeuners aux bons moments 
sans tout décaler À Melbourne, Da- 
niil s'était couché à 7 heures et 
s'était réveillé vers midi. Du coup, 
c'était un genre de brunch! On était 


Les fins les plus tardives en Grand Chelem 


Open d'Australie Roland-Garros 


Hewitt (AUS) bat Djokovic (SER) b. 
Baghdatis (CHY) — ; Musetti (ITA) 


nuHun HAN HAN 
HHHHH HHOHO HAN 


Wimbledon (*] US Open 


D 


i Murray (GBR) b. — | Alcaraz (ESP) b. 
` Baghdatis (CHY) Sinner (ITA) 
DIR 


[*] A Wimbledon, il est interdit de jouer aprës 23 heures, ce qui a toujours été respecté sauf une fois, 


où le match s'est poursuivi deux minutes de plus. 


(CIL pr 


(Enni terre battue /huitiemes de finale 


ensuite reparti sur des soins avec le 
physio, avant d'aller à l'entraíne- 
ment vers 16 heures, comme ca, on 
était déjà "collé" à la soirée, pour 
préparer le match du lende- 
main. Certains ne tapent méme pas 
de balles... > 

Si Djokovic n'a pas été vu sur un 
court hier, ila en revanche joué à la 
pétanque au Bois de Boulogne. 
Une distraction qu'il avait déjà 
connue ces dernières années. 

Nereste plus qu'à revenirà son 
sport, et à ne pas ressasser lesin- 
convénients d'avoir été embarqué 
au bout de la nuit. D'abord en se 
convainquant que l'impact n'est 
que passager: < Il n'y a pas de 
grand risque tant que ca reste un 
épiphénoméne, assure le 
Dr Guillard. /| n'y aura pas de con- 
séquences sur les nuits suivantes. 
On ne crée pas de décalage horaire 
en une fois. > Ensuite en transfor- 
mant la contrariété en force. Cer- 
vara: < Si on commence à voir ca 
comme un frein pour la suite, on su- 
bit la situation. En ce qui concerne 
Djokovic, ca peut le rendre plus fort, 
en réactivant son áme de dur au 
maletde guerrier. > 


parfaitement d'attaque autour suivant, où 
j'affrontais Cédric Pioline. J'ai perdu mais pas à 
cause de la fatigue. Aujourd'hui, les heures qui 


Novak Djokovic 

en pleine action 

lors de la night session 
la plus tardive 

de toute l'histoire 

de Roland-Garros. 
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Baghdatis : « Ni juste, 
ni sür, ni sain » 


Marcos Baghdatis n'a évidemment pas 
oublié sa défaite face à l'Australien 
Lleyton Hewitt et sa folle nuit du 20 
janvier 2008, terminée à 4h33 du matin, 
aprés une bataille en cinq sets de 4 h 45, 
au troisième tour de l'Open d'Australie. 
Si ce duel épique ne constitue pas le 
record toutes catégories du match 
terminé le plus tardivement, lequel 
appartient au duo allemand Zverev- 
Altmaier, à Acapulco, en 2022 (4h54), l'ancien 8° mondial chypriote estime que 
ces rencontres nocturnes nuisent à la santé des joueurs et ne servent pas 
l'intérêt du tennis : < /l est incroyablement difficile pour les joueurs de récupérer, à la 
fois physiquement et mentalement, aprés une nuit aussi longue. Les joueurs devraient 
avoir les moyens de concourir au maximum de leurs capacités, et non étre contraints 
de se battre jusqu'au petit matin, puis de retourner au combat sans avoir bénéficié 
d'un temps de repos, de récupération et de préparation adéquats. Ce n'est ni juste, ni 
súr, ni sain pour eux. Non seulement les matches qui se terminent tard dans la nuit 
nuisent aux joueurs, mais ils ont également des conséquences négatives pour les 
supporters, les employés de l'événement, les ramasseurs de balles et le sport dans 
son ensemble. Malheureusement, ces fins tardives continuent de se produire et 
continueront jusqu'à ce que les dirigeants et les organisateurs de tournois soient préts 
à s'asseoir et à explorer de véritables solutions. En attendant, les joueurs continueront 
à être mis en danger, ce qui est inexcusable. > D. L. 


il 


formidable boost pour lui. Ce qui lui manquait, 
c'étaitdela confiance. Orila gagné un matchà 
3heures du mat, aprés avoir été mené deux 


à gagner Roland-Garros » 


«En 1993, mon match contre Mikael 
Pernfors al US Open s'estterminé à 2h26. 
Mikaelétaitmon meilleur copain. On estallés 
ensemble auxtoilettes au début du 
cinquième etje me souviens qu'il en est sorti 
enmedisant: “Balles neuves. Etjambes 
neuves !” Mikaela un humour incroyable ! 


Sijevousraconte ca, c'est que je me souviens plus 
de l'ambiance super sympa sur le court que de la 
suite. Rien à voir avec ce qu'a vécu Novak Djokovic 
l'autre nuit. lLn'yavaitalors aucun process de 
récupération. Au maximum, un petit massage sur 
une jambe douloureuse. Résultat, j'ai dû me 
couchervers3h30. J'aibien dormietje me sentais 


suivent un matchaussitardif n'ont rienà voiravec 
ça. Ilya toute une procédure qui permetau joueur 
derécupéreraumaximum etde se projeter sur le 
lendemain : réhydratation, alimentation, 
stretching, long massage, etc. Personne ne 
plaisante avec ca. Etles gars peuvent quitter le 
stadeà6heures du matin. C'est le seul 
désavantage de ces nouvelles habitudes : ils 
trouvent probablement plus difficilement le 
sommeilque je l'aifaiten 1993. Etleur programme 
du lendemain est évidemmentaffecté par ce 
manque de sommeil. < Djoko » sera-t-il pénalisé 
parson match contre Musetti ? Je n'ycrois pas une 
seconde. Je pense méme l'inverse : c'estun 


setsàunetenremportantle dernier 6-0 ll 
doit être regonfléà blocet sür de ses forces. 
L'adversité rend les grands champions plus 
forts. Ce match est la meilleure chose qui 
pouvait lui arriver. En quatre heures, iL s'est 
mieux préparé pour la suite que lors des 
quatre semaines qui ont précédé. Pour moi, il 
estdésormais prétà gagner Roland-Garros. » 


"Ce qui lui manquait, c'était 

de la confiance. Or il a gagné un match 
à 3 heures du mat, après avoir été 
mené deux sets à un et en remportant 
le dernier 6-0 ! 


1⁄4 


Grand Chelem terre battue 


huitiemes de finale 


Le réve n'a dure qu'un set 


Sur un nuage pendant la première manche, Corentin Moutet a ensuite été rattrapé par la réalité d'un adversaire, 
le numéro 2 mondial Jannik Sinner, trop fort pour lui, hier soir en huitièmes de finale. 


w 
1 
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Sinner (ITA) 
Moutet 


2666 
6321 


QUENTIN MOYNET 


Malgré un froid à pierre fendre, 
sur un Chatrier enfin libéré de son 
toit et du crachin parisien, on lui 
promettait l'enfer, la plus grande 
montagne à gravir de sa carrière. 
Un sommet, ce huitiéme de finale 
de Grand Chelem, qu'il avait à 
peine effleuré en sept années sur 
le circuit, et une altitude, celle 
d'un adversaire top 10, à laquelle 
iL n'avait encore jamais su respi- 
rer avec onze défaites en onze 
matches et trois minuscules sets 


inscrits. Une boule de cristal par- 
ticulierement inspirée n'était 
donc pas de trop pour imaginer, 
hier soir, Corentin Moutet mener 
5-0 en à peine plus de vingt minu- 
tes face au numéro2 mondial 
Jannik Sinner. 

Du bout de son pinceau, l'ar- 
tiste francais dessinait le tennis 
d'une vie. Sa patte gauche d'en- 
chanteur déposait la balle à sa 
guise aux quatre coins du terrain. 
Ses amorties soyeuses, déjà une 
petite dizaine alors que la partie 
n'avait dévoilé que ses premieres 
pages, s écrasaient juste derrière 
le filet, là oü les grains d'ocre sont 
les plus inaccessibles. «Ca paraít 
facile de jouer des amorties au bon 
moment, mais il faut avoir une main 


Corentin Moutet 
quitte le court 
Philippe-Chatrier sous 
les applaudissements 
de Jannik Sinner 

(à gauche]. 


exceptionnelle pour réaliser ce 
genre de coup », notait Marion 
Bartoli sur Prime Video. Rare- 
ment, quand sa balle délicieuse- 
ment grattée flottait un peu trop 
longtemps dans l'air, un passing 
brülant ou un lob amoureux con- 
firmait la sentence initiale. 


Coups de fusil 
et défense de fer 


Que dire, encore, de ses coups 
droits de décalage, ceux qu'il a 
tant travaillés quand son poignet 
droit meurtri par une grave bles- 
sure et une lourde opération 
lobligeait àjouertous ses revers à 
une main: des coups de fusil! 
Ajouter à cela une défense de fer, 
construite autour de ses qualités 


«Si ca se joue sur le Lenglen... > 


Petar Popovic, l'entraineur de Corentin Moutet, était décu que le public du Philippe-Chatrier n'ait pas poussé 
davantage son joueur, qui s'était nourri de ses ambiances folles jusque-là pour se dépasser. 


LUCILE ALARD 


« Quel est votre sentiment 
aprës ce match ? 

Ila très bien commencé par un 
setetun break, mais j'étais déçu 
pour lui que le public n'ait pas 
plus poussé. Ses trois premiers 
matches, c'était la folie en tribu- 
nes. Là, ila donné toutes les 
raisons au public de s enflam- 
meret ca ne s'est pas enflammé. 
Trop de gens sont venus comme 
au théâtre, juste pour prendre 
des photos et étre là. Je pense 
que si ça se joue sur le Lenglen, 
c'estunautre match. 


Vous avez senti que 

Jannik Sinner était de son côté 
monté d’un cran à partir 

du deuxième set ? 

Sinner a switché à un moment. 
C'est le meilleur joueur du 
monde depuis quelques mois, 
ilne faut pas se mentir. Mais s'il 
avait joué dans une autre am- 
biance, peut-être qu'ilne se 
serait pas relâché à ce point. 
C'est un joueur incroyable, qui a 
eu beaucoup de réussite au qua- 
trième. lla trouvé son service, et 
s'est mis à servir de manière très 
précise et dans des zones com- 
pliquées avec beaucoup de puis- 


de déplacement et de glisse, et 
l'ampleur du score n'apparaissait 
soudainement plus si impensa- 
ble. Bien sûr, on adorait ça dans 
les tribunes d'un central qui peine 
d'habitude à sortir de sa torpeur. 
Le 79° mondial n'avait, lui, eu be- 
Soin que de quelques instants 
pour déclencher les premiers ru- 
gissements de la foule, préte à vi- 
vre la soirée qu'untennis francais 
au bleu encore bien pâlot durant 
cette quinzaine attend depuis trop 
longtemps. 

Mais alors que les tambours de 
la fanfare battaient la mesure et 
que les «/demooo» descendaient 
du clan aux accents serbes de 
Moutet, la réalité interrompit bru- 
talement le réve esquissé cin- 


sance. La seule chance pour 

le battre, c'était que 10000 per- 
sonnes poussent derrière 
Corentin. 

Vous pensez qu'il a aussi réussi 
às'adapter au jeu de Moutet ? 
Au premier set, Corentin a fait 
tourner la balle, il jouait vraiment 
profond avec beaucoup d'inten- 
sité et Sinner était un peu perdu. 
Mais aprés, iLa réussià trouver 
des solutions sur les amorties 
de Corentin parce qu'au début, 
iLne courrait méme pas dessus. 
lla commencé à mieux lire le jeu. 
Corentin, lui, a baissé dans l'in- 
tensité de ses frappes. Sa balle 


n'était plus aussi lourde qu'au 
premier set. 

Vous ne voyez pas de limites 
àvotre joueur contre des 
adversaires de ce calibre ? 

Non, il faut qu'il joue plus de 
matches contre des joueurs 
comme ca. C'était la première 
fois qu'il gagnait un set contre un 
joueur du top 5. IL faut s'habituer 
àceniveau de jeu, cette intensité. 
Ces mecs-là vont se régler si tu 
n'es pas courageux jusqu'au 
bout, ils vont trouver la solution 
aprés un ou deux sets. Mais pour 
moi, méme aujourd'hui, il y avait 
la place. » 


k 


Petar Popovic (à droite), l'entraîneur de Moutet, 
hier lors de la défaite de son protégé contre Jannik Sinner. 
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quante minutes durant, jusqu'à 
6-2, 1-0 break en faveur du Pari- 
sien de 25ans. Entré gauchement 
dans son match, à l'image d'un 
smash «baduf» et de deux dou- 
bles fautes de rang synonymes de 
double break en sa défaveur, Sin- 
ner S'habitua, progressivement et 
dès la fin du premier set, à la balle 
etaux variations du Francais. 


"J'espere avoir changé 

un peu l'image que les gens 

me collaient 

CORENTIN MOUTET 
Peut-être gêné à l'entame par les 
restes d'une hanche abimée ou 
d'une préparation écourtée, ce 
que les prochains jours révéleront 
assurément, l'Italien trouva lon- 
gueur et justesse dans ses frap- 
pes et avanca de plusieurs pas 
dans le terrain. Conséquence im- 
médiate, les amorties vénéneu- 
ses de Moutet s'habillérent d'une 
couleur inoffensive. «C'était à peu 
prés sür que Sinner allait sadapter 
au jeu de Corentin, analysait Jo- 
Wilfried Tsonga sur Prime. Je 
pense que Corentin s'est un peu 
perdu au début du deuxième set. Ila 
commencé à jouer des coups plutôt 
que de jouer une tactique. Au début, 
il a beaucoup varié. Mais ensuite, il 
s'est retrouvé à défendre un peu 
plus et à jouer des coups.» 

La braise des premiers ins- 
tants avait vécu dans les gradins, 
où le mauvais goût l'emporta au 
moment de siffler un service à la 
cuillère du Français, finalement 
vaincu en quatre manches. 
«Même s'il ne faut pas se satisfaire 
d'un huitième de finale - les 
meilleurs, c'est leur quotidien, c'est 
un peu la routine pour eux -, j'ai 
battu des bons joueurs, j'ai fait des 
bons matches, soulignait-il. Je nai 
pris aucun avertissement en quatre 
matches, ce qui ne m'arrive pas 
souvent. J'espère avoir changé un 
peu l'image que les gens me col- 
laient. Je bosse super dur dans 
l'ombre avec mon équipe. C'est une 
aventure belle mais compliquée. 
Jai découvert un public différent, 
j'espére que les gens m'ont aussi 
découvert sous une forme diffé- 


rente.» 


p] 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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Franck Sequin/L'Équipe 


Grand Chelem terre battue 


huitiemes de finale 


L'envol d'Alcaraz 


Même s'il a bénéficié de la blessure à un adducteur de Félix Auger-Aliassime, 
l'Espagnol a mis un coup d'accélérateur à l'attaque de la deuxieme semaine. 


Alcaraz (ESP, 3) 666 
Auger-Aliassime (CAN, 21) 3 3 1 
ROMAIN LEFEBVRE 


Le bras? Sous le manchon blanc, RAS. 
Les jambes? Elles moulinent comme 
aux plus beaux jours. Pas de doute, 
Carlos Alcaraz monte en puissance. Et 
même si l'adducteur droit de Félix Au- 
ger-Aliassime a lâché en début de deu- 
xième set hier, on a vu le meilleur du 
3* joueur mondial sur un court Philip- 
pe-Chatrier aussi frigorifié qu'à la 
Toussaint. 

Pour se défaire du Canadien en trois 
manches expéditives (6-3, 6-3, 6-1, en 
2h19], 'Espagnol de 21 ans avait sorti 
sa palette XXL. Imperméable en dé- 
fense, multitàche dans l'art de varier 
sans cesse, entre amorties posées dé- 
licatement, volées claquées et coups 
de fusil imprévisibles, il a impres- 
sionné. À commencer par son adver- 
saire, qui l'avait battu lors de leurs deux 
premières confrontations avant d'es- 
suyer un cinglant 7 sets à zéro en trois 
matches: < C'est la première fois qu'on 


se jouait sur terre battue. C'était compli- 
qué, car il ne faisait pas trés chaud, les 
balles n avancent pas très vite. Je servais 
bien au début, mais jai fait un peu plus de 
fautes que luien étant moins précis, et lui 
aréussià me percuter davantage. On sait 
qu'il sait faire beaucoup de choses. Il dé- 
fend super bien sur terre, il te met sous 
pression, il t'oblige à être plus précis que 
contre n'importe qui. Mais il n'ya rien de 
nouveau là-dedans. » 


Cinq victoires à zéro 
face à Tsitsipas 


Avant qu'Auger-Aliassime ne fasse ap- 
pelau soigneur à 6-3, 3-2, break pour 
contre lui, et ne sorte du court pour se 
faire manipuler, on avait pu mesurer la 
marge que possede Alcaraz, capable 
de faire la différence sans excès d'in- 
tentions. Comme s'il en avait encore 
sous la semelle contre un joueur aux 
portes du top 20 (21*], récent finaliste à 
Madrid. Son prochain adversaire, Ste- 
fanos Tsitsipas, qui n'a jamais battu le 
génie de Murcie en cinq confrontations, 
a du souci à se faire. « J'ai gagné tous 
nos matches, rappelle le tenant du titre 


de Wimbledon quand on lui demande 
de développer sa réponse pleine d'as- 
surance - « Jai la clé pour le battre > - 
prononcée avec la spontanéité de sa 
jeunesse au micro de Marion Bartoli 
sur le central. Cela ne veut pas dire que 
je dois jouer à 5096. Je sais que Stefanos 
joue trés bien, mais je sais tactiquement 
ce que je dois faire pendant le match, ce 
quin'est pas son cas. » Limpide. 

Présent pour la troisième fois d'affi- 
lée dans le grand huit du tournoi [et 
pour la huitième fois en Grand Che- 
lem], Alcaraz a perpétué la tradition en 
assurant une présence ibérique à ce 
stade de la compétition Porte d'Auteuil 
pour la 28° année d'affilée. « Je suis trés 
heureux d'être de retour en quarts ici, se 
réjouit-il. C'est un tournoi spécial pour 
moi. Il y a encore des hauts et des bas 
mais c'est quelque chose que je travaille 
tous les jours. » ILlui reste trois marches 
à franchir pour soulever son troisieme 
trophée du Grand Chelem, après 
LUS Open 2022 et Wimbledon 2023. Et il 
se dégage de plus en plus l'impression 
qu'il pourrait les avaler sans jamais se 
mettre dans le rouge. 


Court magistral ou court de rattrapage ? 


Carlos Alcaraz et Stefanos Tsitsipas ont rendez-vous demain en quarts de finale. Après un dimanche très tranquille, 
l'Espagnol essaiera de s imposer pour la sixième fois en six confrontations face au Grec, qui a dû, lui, batailler en quatre sets. 


La frayeur de Tsitsipas 


Le Grec a vécu sa premiére alerte contre Matteo Arnaldi, qui a failli mener 
deux sets à zéro, avant de réussir un de ses « plus beaux come-back ». 


Tsitsipas (GRE, 9) 
Arnaldi (ITA) 


3766 
6622 


GEOFFREY STEINES 


Pour revenir de loin, Stefanos Tsitsipas 
connait le chemin. Trois fois dans sa 
carrière, ila remonté deux sets de re- 
tard. Le Grec de 25 ans ne s'est pas re- 
trouvé dans cette situation hier, mais il 
s'est vu s'enliser dans le piège tendu 
par Matteo Arnaldi avant de s'en extir- 
per après quatre sets et plus de trois 
heures (3-6, 7-6 [4], 6-2, 6-2). D'où sa 
joie communicative et son grand sou- 
rire au moment de se tourner vers son 
clan dans la foulée de la balle de 
match. « Jai vraiment dü me bouger les 
fesses, s'est marré le 9* joueur mon- 
dial au micro de Fabrice Santoro, sur le 
Suzanne-Lenglen. C'est l'un des plus 
beaux come-back de ma carriére. » 
Cette assertion un poil exagérée 
traduit surtout la qualité de l'adversité 
rencontrée. L'Italien, 35° à [ATP et tom- 
beur d'Andrey Rublev au 3* tour, s'est 
d'abord révélé impérial quand il était 


question de briser les velléités de Tsit- 
sipas (huit premières balles de break 
sauvées), et a servi pour mener deux 
manches à rien. « Mais j'avais le senti- 
ment de pouvoir revenir, a assuré celui 
qui était en huitiemes à Roland pour la 
sixième année d'affilée. ll y avait une 
force en moi pour faire tourner ce match. 
Ce jeu à 5-4 quand j'ai débreaké, je pense 
que c'était le plus grand bonheur que j'ai 
connu dans le tennis depuis un long mo- 
ment. » 


“Ila dit par le passé 

qu'il aimait jouer contre moi, 
j'espère qu'il appréciera 

un peu moins cette fois 


STEFANOS TSITSIPAS 
AU SUJET DE CARLOS ALCARAZ 


C'est bien la preuve que Tsitsipas, qui 
n'avait pas été vraiment testé sur ses 
trois premiers tours, s'est fait peur. La 
rancon de son statut nouveau en arri- 
vant à Paris, pour un tournoi ouvert 
comme jamais, que le vainqueur du 
Masters 1000 de Monte-Carlo pour la 
troisième fois en avril a abordé avec 
une étiquette de candidat au titre. C'est 


quasi inédit pour lui en Grand Chelem 
et ce n'est pas si simple à gérer. Ily 
avait de la frustration à évacuer, de la 
lucidité à recouvrer, dans cette pre- 
mière heure et demie malembarquée, 
le Grec oubliant un changement de 
cóté ou indiquant à l'arbitre une balle 
faute qui avait bien blanchi la ligne. 

Mais une fois la dynamique inver- 
sée, Tsitsipas est redevenu irrésistible, 
offensif et inspiré, avec son coup droit à 
géométrie variable qui fait des ravages 
(51 frappes gagnantes de ce côté). Un 
état de grâce qu'il faudra entretenir 
demain pour avoir une chance de vain- 
cre Carlos Alcaraz, béte noire qu'il n'a 
jamais vaincue en cinq confrontations. 
Dont la dernière ici méme, en 2023, 
déjà en quarts (6-2, 6-1, 7-6 [5]]). < lla dit 
parle passé qu'il aimait jouer contre moi, 
j'espère qu'il appréciera un peu moins 
cette fois », a lancé Tsitsipas, dans un 
rire jaune comme sa tenue. Ca tombe 
bien, le Grec assurait en début de se- 
maine se « préparer mentalement pour 
ces batailles > entre cadors, dans l'es- 
poir d'« écrire l'histoire >. Et de changer 
le cours de la sienne. 


Nicolas Luttiau/L'Équipe 


Franck Seguin/L'Équipe 
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ROLAND-GARROS Grand Chelem 


Swiatek sans pitié 


En quarante minutes, la numéro 1 mondiale a expédié son huitième de finale contre Anastasia Potapova, 
imposant à la Russe un rude 6-0, 6-0, peu commun à ce niveau de la compétition. 


Swiatek (POL, 1) 66 
Potapova (RUS) 00 
TESSA BRUDIEU 


ILne fallait pas arriver en retard pour voir la 
victoire d'Iga Swiatek, hier, contre la Russe 
Anastasia Potapova. À 11h56, la Polonaise 
quittait déjà Le court Philippe-Chatrier 
après avoir collé à son adversaire un sobre 
6-0, 6-0 en quarante minutes, dont seule- 
ment six minutes et cinquante-huit de 
temps de jeu effectif au compteur. 
Interrogée à propos de son match ex- 
press, la Polonaise, assez peu habituée 
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affrontera Ons Jabeur. R. D. 


GAUFF EN VITESSE 

En 1h, 'Américaine de 20 ans a infligé un sévère 
6-1, 6-2 à l'Italienne Elisabetta Cocciaretto 
(23ans, 51°). Sans faire de bruit, Coco Gauff 
confirme son statut de favorite du tournoi 
(derrière Swiatek). Surtout, la vainqueure du 
dernier US Open a montré à quel point son jeu 
s'est métamorphosé depuis un an. Souvent sur la 
défensive par le passé, Gauff est devenue une 
vraie attaquante, bien aidée par un service qui a été le gros chantier de l'an 
dernier et qui lui apporte bien plus de points < gratuits >. Un cocktail trop 
corsé pour Cocciaretto. Qualifiée pour les quarts de finale, la 3° mondiale y 


aux effusions de joie, a simplement rétor- 
qué avoir « déroulé sa tactique », sans 
« regarder en arriére » et continuer à en- 
quiller les points qui s'empilaient à vitesse 
grandV. 

En tout, Potapova, 41* mondiale, n'a pu 
marquer que 10 petites unités, sans ins- 
crire le moindre jeu. La Polonaise semble 
s'être largement remise de son match ma- 
rathon contre la Japonaise Naomi Osaka 
(7-6 [1], 1-6, 7-5), mercredi. < Une rencontre 
de trois heures, tu la sens pendant plusieurs 
jours, mais physiquement, j'étais préte au- 
jourd'hui (hier) >, confiait-elle aprés avoir 
affolé tous les tableaux de statistiques des 
suiveurs du Grand Chelem parisien. 


m puissance (28 coups gagnants). Comme l'année dernière, la 9° joueuse 
mondiale sera au rendez-vous des quarts de finale porte d'Auteuil. 

Elle tentera de rejoindre le dernier carré pour la première fois de 

sa carrière dans le choc face à Coco Gauff. L. B. 


huitièmes de finale 


La victoire la plus rapide 
de sa carrière 


Iga Swiatek, hier, 
lors de sa victoire 
face à Anastasia 
Potapova (6-0, 6-0). 
En quarante minutes, il était évident que le 
match d'hier allait devenir le plus rapide 
observé sur cette édition de Roland-Garros 
2024, mais peut-être moins qu'il serait le 
plus rapide que Swiatek ait disputé dans sa 
carrière. En 2019, toujours Porte d'Auteuil, 
elle avait battu la Roumaine Simona Halep 
en quarante-cing minutes. Seule diffé- 
rence avec sa victoire d'hier: l'ex-numéro 1 
mondiale avait marqué un petit jeu dans le 
premier set avant de finir de s'effondrer. 
Plus récemment, en 2021, la numéro un 


JABEUR EN PUISSANCE 

Ons Jabeur poursuit son solide parcours sur 

la terre battue parisienne. Sérieuse et rarement 
mise en danger, la Tunisienne a passé l'obstacle 
Clara Tauson sans difficulté, hier, en huitièmes de 
finale (6-4, 6-4). Jabeur n'a jusqu'ici laissé qu'un 
set en route, au deuxième tour face à Camila 
Osorio, et ce n'est pas La Danoise Tauson, 

72° mondiale, qui a été en mesure de contrer 


Lundi 3 juin 2024 | L'ÉQUIPE 


terre battue 


mondiale avait battu la Tchèque Karolina 
Pliskova en finale du Masters 1000 de 
Rome sur le même score. Avec cette vic- 
toire, hier, Swiatek s'est rapproché du re- 
cord du match le plus court à Roland-Gar- 
ros: la finale 1988 entre Steffi Graf et 
Natasha Zvereva qui avait duré trente-qua- 
tre minutes. 


90 sets gagnés à 6-0 


La Polonaise a ajouté hier deux nouveaux 
sets remportés sur le score de 6-0à sa col- 
lection. Désormais, elle en comptabilise 
donc 90 selon le compte « Jeu, set et 
maths » sur le réseau social X, dont 24 en 
Grand Chelem. Sur terre battue, la propor- 
tion de ses sets remportés sur ce méme 
score s'élève à 13,6 96. 


Première double bulle en seconde 
semaine d'un Grand Chelem 
depuis 2013 


Avec seulement dix petits points lâchés 
hier, elle égale l'Australienne Ashleigh 
Barty, qui n'en avait pas laissé plus au pre- 
mier tour de l'Open d'Australie en 2021 
contre la Monténégrine Danka Kovinic. Oui 
mais voilà, le match d'hier comptait pour 
les huitièmes de finale, donc pour la se- 
conde semaine du tableau principal. La 
dernière à avoir marqué un tel score à ce 
niveau de la compétition en Grand Che- 
lem? Serena Williams à [US Open 2013, 
toujours en huitièmes. Pour retrouver le 
même score Porte d'Auteuil, il faut remon- 
ter à 2008 et la victoire d'Ana Ivanovic face à 
Petra Cetkovska, selon « Jeu, Set et 
Maths». Swiatek devient également la troi- 
sième joueuse de l'ère Open à s'imposer 
deux années de suite sur un 6-0, 6-0, après 
l'italienne Gabriela Sabatini (1992-1993) et 
la Francaise Mary Pierce (1993-1994). 


Zéro faute, disciplinée 
jusqu'au bout 


Aprés son match, la Polonaise ne s'est pas 
épanchée sur cette rencontre à sens uni- 
que. « J'étais solide, et je nai concédé aucun 
point inutilement. » Une analyse simple, 
mais presque aussi efficace que son ten- 
nis. Hier, elle n'a fait aucune faute, au ser- 
vice ou dans le jeu. Avec toutes ces certitu- 
des sur son niveau actuel, Swiatek peut se 
tourner tranquillement vers son quart de 
finale contre la Tchéque Marketa Vondrou- 
sova (24 ans, 6° mondiale, voir ci-dessous). 
« Techniquement, il n'y a rien à changer », 
assurait-elle face aux journalistes. Une 
rencontre d'un autre niveau, qui laissera 
sürement plus de temps aux spectateurs 
de s'installer, et d'apprécier le spectacle 
que la Polonaise est capable de créer."£ 


VONDROUSOVA EN MAITRISE 

Marketa Vondrousova a mis un terme à la belle 
histoire parisienne d'Olga Danilovic, 125° 
mondiale. La Serbe de 23 ans, qui disputait hier 
son premier huitième de finale en Grand Chelem, 
a été dominée par La 6° mondiale (6-4, 6-2]. 
Finaliste à Roland-Garros en 2019, Vondrousova a 
livré un match solide, alternant les tempos et les 
variations à la frappe, pour maitriser Danilovic, 


qui a multiplié les fautes directes (32). À 24ans, la Tchèque disputera un 
quatrième quart de finale en Grand Chelem. Et un défi de taille l'attend, 
puisqu'elle va croiser la route de la Polonaise Iga Swiatek, la n°1 mondiale 
ettenante du titre. D.L. 
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Le constat 
d'adoption 


Naturalisée francaise depuis juin 2023, 
Varvara Gracheva affrontera la Russe 


Mirra Andreeva pour son premier huitième de finale 
en Grand Chelem. Devant un public de Roland-Garros 


qui en a fait une de ses joueuses favorites. 


TESSA BRUDIEU 
(avec V. L. et R. L.) 


On avait déjà vu Varvara Gracheva 
fouler la terre battue parisienne. 
Elle dispute son quatrième Ro- 
land-Garros. Mais, jusqu'à cette 
année, jamais la joueuse, pas en- 
core naturalisée, n'avait pu espé- 
rer entonner [a Marseillaise avec 
tout le public du court Suzanne- 
Lenglen comme avant-hier, lors 
de sa victoire contre la Roumaine 
Irina-Camelia Begu (7-5, 6-3], 

Car, depuis juin 2023, ce n'est 
plus le drapeau russe qui s'affi- 
che à cóté du patronyme de la 
joueuse de 23 ans, 88* mondiale, 
mais celui, toujours bleu blanc 
rouge, de la France. Arrivée 
en 2016, à 16 ans dans 'Hexa- 
gone, la native de Joukovski, prés 
de Moscou, a poussé les portes 
de [Elite Tennis Center de Can- 
nes et n'en est plus partie depuis. 

Sur la Cóte d'Azur, elle fut ac- 
cueillie par Jean-René Lisnard, le 
directeur du centre. Une figure 
qui est toujours restée dans le 
sillage de la joueuse, comme 
avant-hier, présent dans son box, 
fétant la victoire de sa protégée. 
En juillet 2023, dans nos colonnes 
Lisnard avait décrit leur relation 
comme « plus qu'un rapport en- 
traîneur-entraînée >. Presque 
comme un rapport de filiation. 

Et si l'annonce de sa naturali- 
sation, en plein conflit russo- 
ukrainien, avait pu faire parler, la 
temporalité de sa demande avait 
fait taire les critiques. Les pre- 
mières démarches étaient déjà 
en cours en février 2022, avant la 
première offensive russe, le 24. 
En novembre 2022, elle avait va- 
lidé son examen de francais, né- 
cessaire en plus des cinq ans de 
résidence sur le territoire pour 
prétendre à la naturalisation. Ac- 
compagné d'une lettre de recom- 
mandation de la FFT, son dossier 
avait été complété le 5 mars 2023, 
puis officiellement validé le 3 juin 
de la méme année. 

Alors, le soutien obtenu à Ro- 
land cette semaine résonne 
comme « un soulagement », pour 
elle, qui craignait encore avant le 
début du tournoi ne pas étre ac- 
ceptée à cause de ses origines. 
En avril, à Rouen, son nouveau 
coach, Slimane Taghzouit, avait 
déjà souligné l'appui du public, 
pour ses deux premiers matches 


sur leterritoire francais depuis sa 
naturalisation. 

Côté équipe de France, l'heure 
est aussi à la fête. < C'est une belle 
surprise, la solidité qu'elle dégage, 
c'est fantastique, célébrait Julien 
Benneteau, capitaine du groupe 
tricolore, après la fin du match, 
dans les couloirs du court Suzan- 
ne-Lenglen. Elle arrive à bien gé- 
rer ses émotions, on sent qu'elle 
prend du plaisir. Elle est vraiment 
francaise. Comme elle est soute- 
nue, elle le sent. > 


"La nourriture ici 
c'est autre chose, le vin, 


le fromage, j'adore 
VARVARA GRACHEVA 


En se qualifiant pour les huitië- 
mes de finale, Gracheva va repas- 
ser devant la numéro 4 Francaise 
Océane Daudin (74°) au classe- 
ment mondial et empoche sa 
qualification pour les Jeux Olym- 
piques cet été. « Elle va amener de 
l'émulation, de la concurrence. 
Pour mon équipe de BJK Cup, elle 
redevient une option » expliquait 
Benneteau. 

Du pays qui l'a accueillie depuis 
l'adolescence, Gracheva apprécie 
« Tout, selon ses propres aveux. 
La nourriture ici, c'est autre chose, 
le vin, le fromage, j'adore >, avait- 
elle confié dans un éclat de rire 
après sa qualification pour le troi- 
sième tour. 

Côté pratique du français, les 
améliorations sont nettes - elle 
n'utilise l'anglais qu'à quelques 
exceptions, quand les mots lui 
manquent - mais encore insuffi- 
santes pour son capitaine. « Elle 
peut faire des progrès, on en rigole 
ensemble avec Jean-René (Lis- 
nard). Il lui a demandé récemment 
"tu prends toujours des cours ?", 
elle lui a dit “non”. Il lui a répondu: 
“Peut-être que tu devrais conti- 
nuer” en rigolant. Maintenant il faut 
juste qu'elle parle plus fort dans le 
micro, c'est tout (rires).» 

Mais, sur Les courts, manier 
parfaitement la langue de Mo- 
lière n'est pas encore exigé pour 


Grand Chelem 


huitiemes de finale 


Varvara Gracheva 
a disposé 

de la Roumaine 
Irina-Camelia Begu 
(7-5, 6-3) 

pour accéder 

aux huitièmes 

de finale. 


Varvara Gracheva 
est devenue la 
première Francaise 
à se qualifier pour 
les 85 de finale 
de Roland-Garros 

. depuis 2020. 

A l'époque, Caroline 
Garcia s était inclinée 
à ce stade de la 
compétition contre 
Elina Svitolina 
(6-1, 6-3), tout comme 
Fiona Ferro face à Sofia 
Kenin (2-6, 6-2, 6-1). 


pouvoir chanter en chœur la Mar- 
seillaise. 


«La Marseillaise» sur 

le Suzanne-Lenglen, 

un moment pour la vie 
« C'estun moment que je vais gar- 
der en mémoire jusqu à la fin de ma 
vie, achevait-elle avant-hier. 
Après que le commentateur ma 


exclusivité 
abonnés 


terre battue 


dit: c'est une première à Roland 
avec le public, comme une Fran- 
caise. J'ai dit oui, je nai méme pas 
réalisé. » Une grande premiere 
depuis le début du tournoi, car 
Gracheva n'avait pas encore ex- 
périmenté des tribunes remplies 
comme celles du Suzanne-Len- 
glen avant-hier. Alors, le petit 
« waw » soufflé lors de son entrée 


7 explore 


sous le nouveau toit a suffi pour 
comprendre que la Francaise vi- 
vait déjà son réve à elle. 

«C'est mon premier Grand Che- 
lem, en France. En tant que Fran- 
caise, je suis préte » affirmait-elle 
ensuite, le regard déterminé. 
Préte à affronter la Russe Mirra 
Andreeva, passé elle aussi par 
l'académie de Cannes. 


àretrouver 
des aujourd'hui 
sur L'Équipe 
explore 


explore 


Épisode 1 : 


Alexis et Felix Lebrun 


L'Équipe explore, inclus dans l'abonnement 
L'Equipe à partir de 6€99/mois 


J Disponible dans l'espace L'Équipe explore du site et de l'application 


Offre Découverte à partir de 6,99€/mois avec un engagement de 12 mois. Offre Essentiel à partir de 7,99€/mois avec un engagement 
de 12 mois. Offre Intégrale à partir de 11,99€/mois avec un engagement de 12 mois. Voir conditions complètes sur lequipe.fr 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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ROLAND-GARROS Grand Chelem ET 


huitièmes de finale 


PROGRAMME à partir de 11 heures 


Philippe-Chatrier Simonne-Mathieu 3 match: Vaksmann - R. Bennani (MAR) [juniors garcons) 


Svitolina (UKR, n°15) - Rybakina (KAZ, n°4] Barrere/Pouille - Ram (USA)/Salisbury (GBR) Almazan Valiente (ESP)/ Timini (CHY) - Vasilev (BUL) - Papamalamis (juniors garçons) 
Navarro (USA, n°22) - Sabalenka (BLR, n°2) Gauff (USA)/Siniakova (RTC) - Kolodziejova/Siskova[RTC) Berquier/Jarzaguet (juniors garcons) Kouame - Zhang (CHN) (juniors garcons) 
Djokovic (SER, n°1) - Cerundolo (ARG, n°23) 5° match: Kovackova (RTC) - Vaissaud (juniors filles) 
pas avant 20 h 15 Boullay/D. Mpetshi Perricard - Kouame/ Trufelli - K. Bennani/R. Bennani (MAR) 
Zverev (ALL, n°4) - Rune (DAN, n°13) 4 match: Sonobe (JAP)/Stojsavljevic (GBR) juniors filles) [juniors garçons) 
5 Andreozzi (ARG)/Hijikata (AUS) - Guinard/Jacq — Phanthala/Vaissaud - Klugman/Xu (GBR) (juniors filles] 
S matt: 
Avanesyan (RUS) - Paolini (ITA, n°12) 4* match : Inisan/Soulie - Nilsson/Tarabaa Wallberg (SUE) Exsted (USA) - Trouve (juniors garcons) 
De Minaur (AUS, n°11) - Medvedev (RUS, n°5) Routliffe/Venus (AUS) - Burel/Gaston [juniors filles] Quevedo (ESP) - Inisan (juniors filles] 
Gracheva - M. Andreeva (RUS) 6° match: Petak (RTC) - Trufelli (juniors garçons) 
Fritz (USA, n°12) - Ruud (NOR, n°7) De Almeida/Kohlmann De Freitas (BRE) - Jade - Derepasko (RUS) (juniors filles] 
Camusj/ Jones (AUS) (juniors garçons) 6° match: 


Baslilar/Langlais - Pastikova (RTC)/Stusek (ALL) 
[juniors filles) 
2* match : 
Balshaw/Marionneau - 
Berkieta (POL)/Robertson (GBR) (juniors garcons) 


6 match: 


Faut/Jade - Derepasko (RUS)/Omarkhanov (KAZ) France 2, 3 ou 4 france-iv 
(juniors garcons) à partir de 11 heures 
prime video 
Amazon Prime — 


«s) 2 0 ° C à partir de 20h15, le match du court Philippe-Chatrier 


Des nuages au fil de la journée internet et mobile 


La matinée sera ensoleillée mais les nuages s'installeront France.tv 
dans l'après-midi. Pas de pluie au programme. en intégralité et en direct 


Après son marathon en cinq sets face au Néerlandais Tallon Griekspoor samedi, Alexander Zverev 
retrouve aujourd'hui le Danois Holger Rune en dernière rotation sur le court Philippe-Chatrier. 


Nicolas Luttiau/L'Équipe 


finale 1/8 2° tour 


DJOKOVIC (SER) + DJOKOVIC, RUBLEV, r RUBLEV 
w.c. Herbert 6-4, 7-6 (3), 6-4 DJOKOVIC, 6-2, 6-7 (3), 6-3, 7-5 Daniel 

Carballes Baena (ESP) 4 Carballes Baena, -4, 6-1,6- Martinez Portero, Martinez Portero 
91 Lestienne 6-3, 7-5, 4-6, 6-2 VIC, Arnaldi, 5-7, 6-4, 3-6, 6-4, 6-3 Tirante 109 
37 Monfils Monfils, 7-5 6-7 (8), 24, 7-6 16), 6-2, 6-4 A. Müller, r Nardi 12 
58 vui (BRE) 16-2, 3-6, 6-3, 6-4 MUSETTI 6-3,6-0 dimanche 9 juin 644, 6-1, 6-3 . Mül wc. 90 
106 Galan (COL) + MUSETTI, 7-5, 6-1, 6-4 15h ,6- Arnaldi, r ITA) 35 
30 30  MUSETTI (IT) 16-3, 6-3, 7-5 eures TSITSIPAS, 6-3, 4-6, 6-4, 6-2 29 3 
27 23 CERUNDOLO (ARG) + CERUNDOLO, 3-6, 7-614), 6-2, Sonego, r HUMBERT 172 4 
85 Hanfmann (ALL) 16-3, 6-3, 6-4 CERUNDOLO, 62 Zhang Zhizhen, — |6-4,2-6,6-4, 6-3 LSonego ` ITA) 49 
243 q Misolic (AUT) + Misolic, 62, 7-6 (2), 6-0 7-5, 3-6, 6-1, 6-4 | Zhang Zhizhen, r Zhang Zhizhen CHN) hh 
156 UL Virtanen (FIN) < 4-6, 4-6, 6-3, 6-4, 6-2 CERUNDOLO, TSITSIPAS, 6-4, 4-6, 6-3, 7-5 Vukic (AUS) 89 
93 Fognini (TA) + Fognini, 3-6, 6-3, 6-3,6-2 63,63, 61 Altmaier, Djere SER) 52 
102 Van De Zandschulp (HOL) TL 6-1, 7-5 PAUL, TSITSIPAS, 7-5, 6-4, 7-6 (6), 5-7,7-616] | Altmaier (ALL) 83 
108 Cachin (ARG) 4 PAUL, 6-1, 6-0, 6-2 6-3, 6-2, 6-7 2], [ISITSIPAS, r Fucsovics HON) 54 
1. 14 PAUL (USA) - 6-2, 6-3, 6-1 P Emm! E — 6-4 7-6 (7), 6-4, 6-1 L TSITSIPAS GREID BA A 
12 |12 PR (USA) - FRITZ, SHELTON, SHELTON USA] 15 15 
71 Coria (ARG) - 2-6, 6-1, 8-2, 6-1 FRITZ SHELTON, 3-6, 6-3, 64, 6-4 L Gaston 88 
61 Lajovic (SER) + Lajovic, 6-3, 3-6, 6-3, 6-4 7-6 (7), 6-4, Nishikori, Nishikori JAP) 350 
42 Safiullin (RUS) 14-6, 7-5, 6-4,6-7 10), 6-4 om AUGER-ALIASSIME, abandon 7-5, 7-6 (3), 3-6, 1-6,7-5 | Diallo CAN) q 166 
51 Pop rin (AUS) Vie, 63,62, 670. GAN ` Squire, Purcell (AUS) D 
100 Kokkinakis (AUS) - 6-4, 6-7 (8), 3-6, 7-5, 3-6 | Kokkinakis, 556) À AUGER-ALIASSIME[6-2, 6-2, 3-6, 4-6, 7-6 (10) | Squire WU q 221 
148 q. Zeppieri (TA) Zeppieri, 1-6, 4-6, 6-3, 6-4, 4-6, 6-3, 6-2 | AUGER-ALIASSIME, Nishioka JAP) 70 
228 87? MANNARINO 14-6, 6-2, 6-1, 6-2 7-85), 6-2 ALCARAZ, 6-2, 6-4, 6 LAUGER-ALIASSIME (CAN) 21 21 
29 28 ETCHEVERRY (ARG) - ETCHEVERRY, 6-3, 6-3, 6-1 KORDA, KORDA USA] 27 28 
77 Cazaux 3-6, 6-2, 6-1, 6-4 ETCHEVERRY, KORDA, 62, 7-60], 64 Mayot — w.c. 122 
69 Rinderknech Rinderknech, 3-6, 6-7 (8), 6-1, 5-0 6-4, 6-4, 1-6, 6-3 | Kwon Soon-woo, Ruusuvuori FIN) 67 
96 wc. Walton (AUS) À 6-2, 6-4, 7-5 ab. RUUD, ALCARAZ, 6-3, 6-4, 6-3 L Kwon Soon-woo CDS) 494 
116  q Vacherot (MCO) - Davidovich Fokina, 6-4, 1-6, 6-2, 6-2 DAIN. 6-3 De Jong, GBR) 39 
32 Davidovich Fokina (ESP) !4-6,6-2,6-2,7-6 2) RUUD, ALCARAZ, 7-5, 6-4, 6-7 [3] 3-6, 6-3 HOL) q. 176 
13 q.  Meligeni (BRE) + RUUD, 7-6 (5], 1-6, 6-3, 6-3, 6-4, 2-6, 6-Z [ALCARAZ USA] LL 107 
sta RUUD (NOR) 16-3, 6-4, 6-3 4-6,6-3 6-1, 6-2, 6-1 ECH Ca Si 
4 á NEREV (ALL) - ZVEREV, — HURKACZ, PO) 8 8 
275 Nadal [ESP] - 6-3, 7-6 (5], 6-3 TVEREV, HURKACZ, 4-6, 6-3, 3-6, 6-0, 6-3 Mochizuki JAP) q. 1&2 
115 Goffin (BEL) + Goffin, 7-6 (4, 6-2, 6-2 m Pg has Nakashima, Morem De Alboran [usy wc. 130 
66 wc. MpetshiPerricard 4-6, 6-4, 6-3, 6-7 (4), 6-3 IVEREV, : - 6-1, 6-7 (6), 6-3, 6-2 akashima 84 
78 Hijikata (AUS) + Darderi, 3-6, 6-4, 62, 5-3, 7-6 10), 4-6, 6-1 Shapovalov, r Van Assche 103 
40 Darderi Im 6-3, 7-6 (6), 6-1 GRIEKSPOOR 4-6,7-6(3) Shapovalov, — 63,64, 6-4 Shapovalov CAN 118 
74 McDonald (USA) - GRIEKSPOOR, 7-6 (2), 6-3, 6-3 6-7 (4], 6-4, 6-2, |TIAFOE, r Bellucci m) q 13 
25 26 GRIEKSPOOR (HOL) - 3-6, 4-6, 6-1, 2-6 DIMITROV, b-4 6-3, 3-6, 6-7 (6), 6-4, 6-4 TIAFOE USA] 25 26 
18 18  KHACHANOV [RUS] 4 KHACHANOV, I 7-6(5), 6-4, 7-613) Bergs, r TABILO (M) 24 24 
95 Nagal (IND) 16-2, 6-0, 7-6 (5] Kovalik, Bergs, 3-6, 7-6 (5), 6-2, 6-2 L Bergs BEL) q. 104 
145 UL Kovalik (SLO) + Kovalik, 4-6, 4-6, 61, 63, 64 3-6, 63,6-1, 6-3 | Marterer, r Thompson (AUS) 36 
50 Giron (USA) 17-6 (3), 6-4, 3-6, 7-6 (5) RUNE, DIMITROV, 6-3, 6-2, 6-0 Marterer (ALL) 101 
53 Cobolli (ITA) + Cobolli, KENXSNWKEIUN 6-3, 7-6 (4, Marozsan, Marozsan HON) 43 
135 q. Medjedovic (SER) 16-2, 6-3, 8-7 (2], 6-3 RUNE, IA) DIMITROV, 6-2,6-2, 6-3 L Kukushkin KA] q 12 
62 Evans (GBR) RUNE, 6-4, 6-3, 3-6, 3- 6-0, 6-3, 6-4 DIMITROV, r Kovacevic USA) 87 
13 13 RUNE [DAN] - 6-4, 6-4, 6-4 6,7-6(7) 6-4, 6-3, 6-4 L DIMITROV BU) 10 10 
11 11 DEMINAUR [AUS] + DE MINAUR, — ^ | LA ` Moutet, JARRY DU 16 19 
60 Michelsen (USA) - 6-1, 6-0, 8-2 DE MINAUR, Moutet, 6-2, 6-1, 3-6, 6-0 L Moutet 79 
64 Munar [ESP] + Munar, 7-5, 6-1, 6-4 6-4, 6-2, 0-6, 6-3 | Shevchenko, Shevchenko KAZI 59 
81 Bautista Agut (ESP) 16-1, 4-6, 6-4, 6-1 DE MINAUR, Moutet, 6-4, 4-6, 1-6, 6-1, 6-4 L Karatsev RUS) 82 
144 q. Burruchaga (ARG) + Struff, 1-5, 6-4, 6-3, 3-6, 6-4, 6-4, 6-1 S. Ofner, Atmane wc. 121 
4 Struff (ALL) 16-3, 6-2, 6-1 Struff, 63 S. Ofner, 3-6, 4-6, 7-6 (2), 6-2,7-5 LS. Ofner (AUT, 45 
112 q. Barrère BUBLIK, 6-2, 6-2, 6-3 3-6, 3-6, 6-4, — |BAEZ, Heide BE) q 174 
17 19 BUBLIK (KA) 14-6, 5-7, 3-6 SINNER, 7-5, 7-6 (5) 1-6, 6-3, 6-1, 1-0, 6-3 L BAEZ (ARG) 20 20 
31 31 NAVONE (ARG) - NAVONE 2-6, 63,62, 61 Kotov, NORRIE GBR) 32 33 

Carreño Busta (ESP) J 5-7, 6-1, 6-3, 6-0 Machac, Kotov, 4-b, 6-3, 3-6, 7-6 (5), 6-2 Kotov RUS) 56 
41 Borges (POR) + Machac, 62, 6-1, 3-6, 1-6, 6-1 7-6(5), 6-4, 1-6, | Wawrinka. Wawrinka SUI) 98 
3 Machac (RTC) - 7-6 (3), 6-4, 6-3 MEDVEDEV, SINNER, 7-6 (5) 6-4, 6-4, 6-2 ~L Murray GBR) 75 
86 q. Monteiro (BRE) ^ Kecmanovic, 7-8 [4] 75,1-6, 6-4 6-4, 6-4, 6-4 Gasquet r Gasquet wc. 124 
2 Kecmanoic E ELSTA 202, , En capitales, les têtes de série ; en gras, les Francais ; SI... 7-6 (5), 7-6 (2), 6-4 Eue a ex) i 

oepfer À -1, 5-0, abandon . wild- ps ifié - š A, 0-2, 0- SINNER 
5 8 MEDVEDEV (RUS) 63,64, 57,63 w.c. : wild-card ; q. : qualifié ; LL : lucky loser. DER 64 SINNER ups: 
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(Ten terre battue /huitièmes de finale 


Pourquoi Cornet, La der des ders 


Après son élimination au premier tour face à Zheng Qinwen, la Française 
a disputé son ultime match hier en double mixte. 


Tsitsipas 
se multiplie ? 


Dans le milieu politique, 

on appellerait ca un cumulard. 
Simple, double, double mixte, 
Stefanos Tsitsipas joue sur tous 
les tableaux cette quinzaine. 
Qualifié hier pour les quarts, le 9* 
mondial sera de retour dàs 
aujourd'hui pour disputer deux 
rencontres. Le premier avec son 
frère Petros, le second avec sa 
petite amie Paula Badosa. 

Des engagements multiples qui 
peuvent interroger pour un 
prétendant au titre mais qui lui 
sont dictés par ses liens amoureux 
et affectifs. < C'est à Paris qu'a eu 
lieu notre premier rendez-vous juste 
avant Roland-Garros l'année 
dernière. Notre anniversaire a lieu ici, 
donc pour nous c'était une évidence 
de jouer notre premier double mixte 
ici», expliquait le Grec à propos de 
sa doublette avec l'Espagnole. Ft il 
n'a jamais caché l'importance pour 
lui de jouer aux côtés de son frère. 
Quitte à perdre une précieuse 
énergie dans sa quéte ultime. L. A. 


CLÉMENTINE BLONDET 


Bien sûr, ses vrais adieux ont eu lieu sur le 
court Philippe-Chatrier mardi dernier à 
l'issue de son premier tour en simple. 
Mais Alizé Cornet a prolongé sa vie de 
joueuse de tennis quelques jours supplé- 
mentaires en participant aux tournois de 
double et de double mixte. « C'est un Ro- 
land quia duré un peu plus longtemps que 
prévu, pas gráce à mes victoires mais avec la 
pluie > s'amusait-elle hier après son 
match perdu, comme l'avait été (au super 
tie-break) son double avec Fiona Ferro. 

Hasard du tirage au sort, elle et son 
partenaire Nicolas Mahut s étaient retrou- 
vés face à une vieille connaissance, 
Edouard Roger-Vasselin, associé à Laura 
Siegemund. Initialement prévu sur le 
court n?7, le match était promu sur le Si- 
monne-Mathieu. Une belle maniere de 
dire une dernière fois au revoir au public 
de la Porte d'Auteuil, même s'il n'y a pas 
eu de suspense sportif (défaite 6-1, 6-3). 

« Ca fait toujours un truc quand vous 
scandez mon nom, appréciait la désormais 
ex-joueuse de 34 ans, la plus jeune des 
quatre protagonistes du jour. J'ai eu la 
chance de me retrouver avec deux trés bons 
amis sur le court. Edouard, à un moment, 


2* tour 1/16 


tu avais l'occasion de mallumer et tu ne las 
pas fait: merci! » Son adversaire du jour lui 
rendit la politesse: « Je suis content 
qu'on soit sur le méme terrain pour son der- 


1/2 finale 1/2 


Alizé Cornet et Nicolas Mahut hier durant leur match de double mixte. 


nier match », lácha-t-iLavant de demander 
aux spectateurs du Simonne-Mathieu 
d'applaudir l'héroïne du jour. Une dernière 
fois. 
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RÉSULTATS DES DOUBLES 


ET JUNIORS 


Double hommes 


Barrère/Pouille b. 

Murray (GBR)/Venus (NZL)......... 4-6, 6-7 (6) 
Guinard/ Jacq b. 

Lammons/Withrow (USA)........... 7-6 (5), 6-4 


Double femmes 


Bouzkova (RTC]/Sorribes Tormo (ESP) b. 
Carle (ARG)/Parry........................ b-h, 6-2 


Double mixte 


Watson/Salisbury (GBR) 

b. Ferro/Herhert......................... 6-2, 6-4 
Kato (JAP)/Puetz (ALL) b. 
Lechemia/Olivetti b-h, 6-4 
Muhammad (USAJ/Behar (URU) b. 
Paquet/Barrére................ 6-3, 3-6, 10-3 
Siegemund (ALL)/Roger-Vasselin b. 
Cornet/Mahut........................... 6-1, 6-3 


Juniors garcons 


Brunclik (RTC) b. Comes 6-2, 6-1 
Malige b. 

Rottgering (HOL)............... 7-6 (2), 4-6, 6-2 
Razeghi [USA] b. 

Marionneau 
De Marchi (ITA) b. Faurel. 
Schoenhaus (ALL) b. 
Balshaw... 
Carboni [ITA] b. 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


Juniors filles 


Pohankova (SLQ) b. Soulie............. 6-3, 6-4 
Sidorova (RUS) b. 

D. Mpetshi Perricard............. 7-6 (5), 6-3 
Kostovic (SER) b. Phantala.............6-1, 6-1 
Kotliar (UKR) b. Boullay 


SWIATEK (POL) — ; SWIATEK, ZHENG OINWEN, ZHENG QINWEN (CHN) 
q. Jeanjean -1, 6- SWIATEK, ZHENG QINWEN, | 6-2, 6-1 Cornet WE 
Bronzetti (ITA) Osaka, 7-6 (1), 1-6, 7-5 6-2, 6-2 Korpatsch, Krueger USA] 
Osaka (JAP) — 26-1,4-6,7-5 SWIATEK, Avanesyan, 4-6, 6-4, 7-6 (9) Korpatsch (ALL) 
86 Bouzas Maneiro (ESP) 4 Fett, 6-4, 6-2 3-6, 6-3, 7-6 (6 Avanesyan, Zhu Lin CHN) 
cim mmm FON zz m em - à 
"| b0uzK0Va, - 2, Dr -3, ó- 3 
31 29 V.KUDERMETOVA (RUS K SWIATEK, 15 heures 6-3, 3-6, 1-66) CIRSTEA RU) 28 
26 24 KREJCIKOVA (RTC) — 4 Golubic, 6-0, 6-0 KALINSKAYA, KALINSKAYA RUS) 23 
w Sr ET 17-60), 6-4 Potapova, Andreescu, 7-6 (3), 7-5 Bu m 
otapova 7 Potapova, "br , 1-5, 6- Andreescu, ndreescu 
87 Rakhimova (RUS) 62,63 ETE (PAOLINI, ` ` 7-5, 6-1 Sorribes Tormo (ESP) 
37 Wang Xinyu (CHN) Wang Xinyu, 7-5, 6-7 (6), 6-4 6-1, 3-6, 6-0 Baptiste, Baptiste USA LL 
97 q. Niemeier WI 0-6, 6-2, 6-4 Wang Xinyu, PAOLINI, 4-6, 6-2, 6-2 Day USA 
75 Tomova (BUL Tomova, 7-5, 5-7, 6-1 6-4,7-6(6 PAOLINI, Saville (AUS 
A 8 AS A Qn Al DI, fu E 
q COLLINS, À 
60 Ca. Dolehide {USA 6-3, 6-4 Danilovic, SVITOLINA, 3-6, 6-4, 6-2 Ka. Pliskova RTC 
125 q Danilovic (SER)  Danilovic, 6-7(3),7-5, 6-4 6-4, 7-613) Parry, Ferro WE 
92 Trevisan (TA) "Ain Danilovic SVITOLINA, 3-6, 6-3, 6-3 Parry 
40 Vekic (CRO) — Vekic, . 0-6, 7-5, 7-6 (8) 7-5, 6-2 Bogdan, Jacquemot 
45 Tsurenko (UKR) J 6-5, abandon Vekic, Bogdan, 6-1, 6-3 Bogdan ROU 
19 q. Pigossi (BRE KOSTYUK, 7-5, 6-4 -4, 6-4 PAVLYUCHENKOVA, BEDS HON) LL 
20 18 KOSTYUK (UKR) — 7 7-5, 6-7 (4), 6-4 VONDROUSOVA, 6-3,6-4 PAVLYUCHENKOVA (RUS) 20 
33 32 SINIAKOVA (RTC) SINIAKOVA, 6-4, 6-2 MERTENS, MERTENS BEL) 25 
145 LL Galfi (HON) —-7-5,7-6 (3) Paquet, MERTENS, 6-3,7-6 (8) Carlé (ARG) 
136 w.c. Paquet 1 Paquet, 3-6, 7-6 (2), 7-6 (8 Gr -4, 6- Martic, Martic — ` D 
41 Shnaider (RUS) 6-3, 6-1 VONDROUSOVA. [RIDANNA, | 6-4, 6-4 Mladenovic WE 
108 q. Volynets (USA) 4 Volynets, DIS 64,62 Rus, Rus HOL) 
425 Krunic (SER) {7-6(4),6-2 VONDROUSOVA, RYBAKINA, 6-4, 6-3 Kerber (ALL) 
% Masarova (ESP) — | VONDROUSOVA 0-6, 6-1, 6-4 6-3, 6-4 RYBAKINA, Minnen BEL) 
5 3 Mim (SU JOUE, Grache Dm UE ` 
7 GAUFF, L— Gracheva, 
208 q. Avdeeva (RUS) 1651,61 GAUFF, Gracheva, 3-6, 6-4, 6-3 Gracheva 
397 Van Uytvanck (BEL) `  Zidansek, 6-3, 6-4 Wi Pera, Pera USA 
131 q. Zidansek (SV) 16-2, 2-6,6-1 GAUFF, Gracheva, 6-2, 6-0 Hibino (JAP) 
68 nm) Yafan (CHN) — . Wang Yafan, PAS 75,63 Begu, Riera (ARG) q 
105 Timofeeva (RUS) 163,63 YASTREMSKA, Begu, 6-2, 6-2 Begu ROU 
202 w.c. Tomljanovic (AUS) YASTREMSKA, 6-2,6-0 6-4, 6-2 NOSKOVA, Dart GBR) 
32 30 YASTREMSKA (UKR)  !3-6,6-3,6-3 GAUFF, 7-6 (3), 6-4 NOSKOVA RIC 27 
17 17 SAMSONOVA (RUS) SAMSONOVA, 6-1, 6-2 AZARENKA, AZARENKA BLR) 19 
46 Linette (POL) -6-1,6-1 SAMSONOVA, M. Andreeva 6-1,6-0 Podoroska (ARG) 
101 q. Sramkova (SLO) ` , Anisimova, 62,61 6-3, 3-6, M. Andreeva, M. Andreeva RUS) 
231 Anisimova (USA) 17-6 (6), 6-4 Cocciaretto, |M. Andreeva, ` 6-2, 6-3 Bektas USA 
142 q. Starodubtseva (UKR) 7 Bucsa, 7-6 (4], 6-2 $261 Stearns, Ciric Bagaric CRO) q 
73 Bucsa (ESP) 7646-1 Cocciaretto Stearns 6-3,6-7 (8), 7-6 (6) Stearns USA) 
51 Cocciaretto (UTA) + Cocciaretto, 6-1, 6-4 7-5, 6-2 KASATKINA, Frech POL) 
14 13 HADDAD MAIA (BRE 3-6, 6-4, 6-1 7-5, 6-1 KASATKINA RUS) 10 
" 9 UE Ch J OSTAPENKO, i E KEYS, em "A 14 
ristian 1 6-4,7- auson. , 6-3, 6-2 arazua 
65 Maria (ALL) — 1 Tauson, 7-0 (4), 4-6, 6-3 6-0, 7-607) Sherif, Yuan CHN 
72 Tauson , E] 6-2,6-3 Tauson, NAVARRO, 6-1,6-3 EH iul 
n iegemun ALL) 7 Kenin. -2,7- -6 [5], 7^ Errani, rrani T q. 
56 Von [USA] 4-6, 6-2, 6-2 Kenin, NAVARRO, 6-3,6-2 A.K. Schmiedlova (SLO 
143 q Lys (ALL) — | GARCIA, 6-3, 6-3 6-2,7-5 NAVARRO, Sonmez TUR) q. 
23 21 GARCIA 4-6,7-5, 6-2 JABEUR, 6-2, 6-0 NAVARRO USA 22 
m 31 ep eng (CAN) 4 A ed Päif T Badosa, ü TB m 26 
w.c. Ponchet -2, 6- EWEN -4, 5-7, 4- adosa 
61 Wang Xiyu (CHN) ` | Wang Xiyu, 6-3,6-4 4-6,6-1,7-5 Putintseva, Putintseva KN) 
93 BaiZhuoxuan (CHN) < 7-5, 6-7 (4), 6-3 UABEUR, SABALENKA, 6-1, 6-2 Stephens USA 
o n di E (2) JABEUR, iiia Li SABALENKA RU jm m " 
sorio - 3-6, 7-6 (2), 4-1, abandon i â ária - icas - 61,61 chijima q. 
124 we. Vicker (USA) 63,1663 En capitales, les têtes de série ; en gras, les Françaises ; 62,62 SABALENKA E. Andreeva ` DR 
9 8 JABEU (UN) 63,62 w.c. : wild-card ; q. : qualifiée ; LL. : lucky loser. 1,62 SABALENKA BLR) 2 
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World Series 


f Madrid 4 


PILE AL'OR 


Vainqueurs de la grande finale du circuit hier à Madrid, les Bleus ont conquis 
leur premier titre mondial. Un timing parfait et un tremplin idéal vers les Jeux 
où les filles, battues en finale, viseront également le sacre olympique. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
JEROME BOURRET 


MADRID - La répétition générale est 
une telle réussite qu'on a hâte de 
les voir sur la grande scène de 
Saint-Denis. A moins de deux 
mois des JO que l'équipe de 
France masculine aura, avec ses 
homologues du ballon rond, la 
lourde tâche de lancer dès le 
24juillet, deux jours avant la céré- 
monie d'ouverture, le rugby à 7 
francais s'est servi de la grande fi- 
nale du circuit mondial pour atti- 
rer les projecteurs et se mettre 
sur orbite de maniere idéale. 
Privés cette année de la tradi- 
tionnelle étape sur leur sol (à 
Jean-Bouin puis à Toulouse], les 
fanstricolores avaient ressorti les 
costumes - tradition chère aux 
Sevens - du placard pour venir à 
Madrid. Si on a vu beaucoup de 
maillots du quinze de France, on a 
aussi croisé des Vache qui rit à 


taille humaine, des danseuses de 
flamenco et des vahinés aux jam- 
bes velues ou encore de grands 
poivrons rouges à pattes qui ne 
venaient pas d'Espelette mais de 
Pau. Beaucoup étaient surtout là 
pour voir de prés Antoine Dupont, 
mais ils ont donné de la voix pour 
tou(te]s les Bleu(e]s.A chaque 
échauffement des Francais (es], 
une joyeuse haie d'honneur se 
formait en direction du terrain 
provisoire installé sur le parvis. 
«Faux cul, tu connais le nom d'au- 
cun joueur de 7!», lançait un Tou- 
lousain à son camarade qui venait 
de crier un «Allez les Bleus» au 
passage de latroupe. 

On entendit aussi un «Allez les 
petits!» de la part d'un spectateur 
sans doute pas au fait des gabarits 
du 7, entre le métre quatre-vingt 
d'Anne-Cécile Ciofani et les 
194cm de Jordan Sepho, deux fi- 
nisseurs hors pair. Bien davan- 
tage qu'un Moumou, la reine des 


La joie des Bleus 
avec le trophée, 
aprés leur victoire 
en finale contre 
l'Argentine (19-5), 
hier à Madrid. 


mouettes parfaitement chorégra- 
phié par «Pac», Synthol» et leur 
bande de potes à la voix cassée, 
les «quine saute pas n'est pas fran- 
cais» et la Marseillaise entonnée 
ca et là apportèrent un supplé- 
ment d'âme à la troupe. «On peut 
quasiment se considérer à domi- 
cile », appréciait Séraphine 
Okemba, palme d'or du festival de 
cannes lorsqu'il s'agit de sprinter 
vers l'en-but. «Ca aide vraiment et 
ce sera encore plus énorme aux 
Jeux!», salivait Yolaine Yengo, for- 
midableà la baguette des Bleues. 


“On voulait arriver à Paris 
en favoris, on La fait 
et ca change tout 


JÉRÔME DARET, SÉLECTIONNEUR 
DE L'ÉQUIPE DE FRANCE MASCULINE 


Les filles de David Courteix 
comme les gars de Jérôme Daret 
ont été à la hauteur de ce soutien. 
Surfant sur l'opportunité offerte 
par les organisateurs du circuit 


finales 


mondial qui ont instauré un calen- 
drier commun cette saison (jus- 
que-là, hommes et femmes se 
retrouvaient sur quelques étapes 
seulement), le groupe France a 
réussi le meilleur résultat d'en- 
semble de son histoire. De l'ar- 
gent pas content pour les unes, de 
loren barre pour les autres. 

Les Bleus avaient bouclé la 
meilleure saison de leur histoire 
l'an dernier avec une quatrième 
place mondiale. Les voilà désor- 
mais au sommet, après avoir dé- 
croché sur ce chemin doré deux 
succès en trois mois sur le circuit 
mondial, à Los Angeles début 
mars et à Madrid hier soir, à loc- 
casion d'une sacrée finale qui les 
couronne. Une récolte inattendue 
aprés dix-neuf ans de disette de- 
puis la premiere victoire du 7 fran- 
cais au Tournoi de Paris, en 2005. 
«On voulait arriver à Paris en favo- 
ris, on la fait et ca change tout, ap- 
préciait Daret. /l va falloir (assumer 
mais je crois qu'on a vraiment envie 
de lassumer. C'est loin d'étre gagné 
car le niveau est trés relevé mais on 
ades joueurs qui ont un état d'esprit 
incroyable et je suis trés fier d'eux. 
On a encore besoin de gagner en 
consistance mais on esten bon che- 
min.» 

Si les Bleus avaient bénéficié 
d'un tournoi plus ouvert que ja- 
mais en Californie, avec des na- 
tions du Sud hors jeu rapidement, 
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ils ont cette fois tout bousculé sur 
leur passage. Les doubles cham- 
pions olympiques fidjiens en de- 
mi-finales puis la meilleure nation 
de la saison régulière, l'Argentine, 
pour finir. 

«C'est le début d'une petite ré- 
compense, savourait le capitaine 
Paulin Riva, déjà tourné vers 
les JO. On avait coché cette éché- 
ance, on était déterminés, on le vou- 
laiteton la fait. On s'est battus avec 
toutes pos armes, face à une Argen- 
tine rude. Chapeau à tout le groupe, 
qui est très soudé et trés fort.» 


Dupont, meilleur rookie 
de la saison 


Vingt-quatre heures aprés avoir 
subi la furia sud-américaine en 
match de poules (défaite 26-12) 
sur Le terrain comme en tribunes, 
les Bleus ont complètement ren- 
versé la tendance hier soir (26-7], 
portés par les retours défensifs 
salvateurs et les cavalcades le 
long de la ligne vers l'en-but ad- 
verse de Jefferson Lee Joseph, 
les pieds précis de Jean-Pascal 
Barraque et Rayan Rebbadj, l'ai- 
sance de Jordan Sepho dans les 
airs, les combinaisons Riva-Pa- 
rez, les darons de Daret avec leurs 
600 matches sur le circuit à eux 
deux ou encore les crochets de 
Varian Pasquet, à l'initiative d'un 
essai de 100 métres face aux Pu- 
mas. 
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En ralliant la finale à Hongkong 
début avril, les Francais avaient 
prouvé qu'ils avaient des gueules 
de médaillés mëme sans Antoine 
Dupont. Le maître à jouer du 
Stade Toulousain reste tout de 
méme un facteur X sans égal, qui 
les aide à tout transformer en or, 
avec deux victoires en trois appa- 
ritions sur le circuit et un titre ho- 
norifique de meilleur rookie de la 
saison. 

Sauveteur de la France dans un 
dernier match de poules gagné au 
forceps samedi, Dupont est entré 
en cours de jeu en demies comme 
en finale et a largement contribué 
au succès final. Gratteur de bal- 
lons de génie et accélérateur de 
talent pour ses équipiers, ila no- 
tamment servi Riva face aux Ar- 
gentins pour le troisiéme essai 
francais, fruit de la Gers Connec- 
tion. Le demi de mélée va désor- 
mais retourner à quinze, partir à 
la conquéte d'un nouveau Bren- 
nus avec Toulouse avant de pren- 
dre en cours de route la prépara- 
tion olympique du 7 du cóté de 
Capbreton. 

Avec l'objectif de poursuivre sa 
moisson de breloques et de tro- 
phées en tout genre du cóté de 
Saint-Denis. Pas qualifiés pour 
Tokyo, voilà les Bleus candidats à 
lor une olympiade plus tard. Tout 
près de la grande Seine, avec un 
rôle majeur à jouer. £ 


RÉSULTATS 


WORLD SERIES 
FINALES (MADRID) 
TOURNOI HOMMES 


VENDREDI 


Australie - France... 


Argentine - France 26-12 
France - Grande-Bretagne 17-12 
HER 
demi-finales 
Fidji - France................... 14-21 

Argentine - 
Nouvelle-Zélande. 21-14 
match pour la 3° place 
Fidji - Nouvelle-Zélande.....17-10 
finale 


France - Argentine. 19-5 


TOURNOI FEMMES 


VENDREDI 
France - Fidji....................... 36-7 


SAMEDI 
France - Irlande 
Australie - France 


demi-finales 


Australie - 
Nouvelle-Zélande 
Canada - France. 
match pour la 3* place 
Nouvelle-Zélande - Canada..26-14 
finale 
Australie - France 26-7 


RUGB YA Z World Series finales 


«J'espere qu'il y aura 
= de l'engouement pour les JO» 


Sacré à 7 à Madrid, une semaine aprés avoir remporté la Coupe des champions à XV 
avec le Stade Toulousain, Antoine Dupont a vécu une semaine exceptionnelle. 
De quoi nourrir ses ambitions à deux mois des Jeux à Paris. 


Après la victoire de l'équipe de 
France face à [Argentine (19-5), 
hier en finale, Antoine Dupont a 
évoqué les ambitions des Bleusà 
moins de deux mois des Jeux 
Olympiques. 


«Champion d'Europeilya huit 
jours (avecle Stade Toulousain), 
champion du monde dans 
unexercice complétement 
différentaujourd'hui. 

Votre semaine a été agitée. 
ILafallu se reconcentrer, se 
remettre à l'entraînement. Je 
pense que le staffm'atrès bien 
géré aussi. J'ai pu reprendre 
l'entrainementasseztard dans la 
semaine. Je n'ai pasjouéle 
premierjour detournoi donc ca 
m'afaitbeaucoup de bien pour 
arriver jusqu'à la fin en jambes. Et 
puis les mecs ont fait le boulot. 
Surtout hier (samedi), ona eu une 
journée un peu mitigée. 
Aujourd'hui [hier], on fait deux 
matches de très hautniveau. Je 
pense qu'on mérite notre place et 
notretitre. 

Dn satt pourquoi vous êtes venu 
à7, c'est pour l'or olympique. 

Là, vous avezfaittrois tournois, 
deux médailles d'or. 

Bien sûr, ca donne de la confiance 
àtoutle monde. L'objectif de l'or, 
on l'avaittous déjà évidemment. 
Pouvoir gagner, montrer qu'on 
estcapable de rééditer lavictoire 
à Los Angeles dans un contexte 
différent, en battant les 
meilleures équipes du circuit, ça 
montre qu'onestcapables de 
gagner. Cava nous donner de la 
confiance. J'espère qu'ilyaura de 
l'engouement pour les JO. On 


aura besoin des supporters, de 
cette ferveur populaire qui, 
j'espère, nous portera. 


"Des moments 
très forts Jy 


Destitres, vous enavez eu à XV, 
ilyenaura sürementencore 
d'autres. Celui-là, à 7, va prendre 
quelle place dans votre CV? 
C'esttoutaussi plaisant et, quand 
on voit la difficulté que c'est de 
jouer ces matches, ces tournois 
avec l'usure physique du 
troisième jour, les émotions sont 
décuplées aussi. Partager ca 
avecun groupe plus réduit, c'est 


tournoi femmes 


plaisant. lLn'ya pas declan, tout le 
monde partage les émotions 
ensemble et ce sont des 
moments trés forts également. 
Enparlantdeplaisir, ona vu 
qu'avecle rugby à7 vous vous 
êtes découvertune passion 

pour gratter dans les rucks. 

Une nouvelle cordeà votre arc? 
Onessaietoujours de se nourrir 
[de ses expériences]. Jevis 
aujourd'hui une aventure 
différente dans un sport qui est 
différent, doncj'essaie d'entirer 
tous les bénéfices possibles. l| ya 
deschoses qui sont 
transposables à XV d'autres 


L'argent ne fait pas leur bonheur 


Battes pour la sixième fois en sept confrontations cette saison par les Australiennes, les Bleues ont échoué en finale (7-26), hier. 


De l'argent, elles en ont déjà plein 
les poches. Sur la scène olympi- 
que (défaite en finale contre la 
Nouvelle-Zélande à Tokyo], 
comme sur le circuit mondial oü 
elles ont encore calé sur la fin, 
comme au Cap et à Vancouver 
plus tót dans l'année. Alors cette 
nouvelle médaille avait un goüt 
amer pour l'équipe de France fé- 
minine, qui visait un étage plus 
élevé sur le podium. 

Pour la sixième fois en sept 
confrontations cette saison, les 
joueuses de David Courteix n'ont 
pas pu battre les Australiennes, 


malgré une première période ac- 
crochée (7-7 à la pause, 7-26 
score final). < On a les boules car 
encore une fois ca ne passe pas, ré- 
sumait la capitaine Carla Neisen. 
Il nous a manqué de la réactivité et 
on n'a pas pu jouer notre jeu car el- 
les nous privaient de ballons. A cha- 
que fois, ca nous passe sous le nez. 
Ilya de la colère, de la frustration. > 
Dans un circuit féminin archi- 
dominé par l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande (seule l'Irlande a su 
les priver d'un tournoi cette an- 
née], les Francaises ont deux 
mois pour trouver les clés d'un 


succès après lequel elles courent 
toujours. < Il va falloir une prise de 
conscience générale, se préparer à 
jouer des matchs comme ca, se 
donner la peine et ne rien lâcher, 
analyse Neisen. On a un très bon 
groupe, on rivalise contre les 
meilleures et on doit être fières de 
ce qu'on fait même si les résultats 


sont difficiles à encaisser. On a envie A 


de l'or donc on va tout faire pour al- 
ler le chercher. » La préparation 
des Bleues, avec un groupe res- 
serré à partir de mi-juin, passera 
par Font-Romeu et Apps 


Le 


Antoine Dupont au duel avec Santiago Vera Feld, lors de la victoire des Bleus contre l'Argentine (19- 5), m 


moins. J'essaie de m'enserviret 
surtout de prendre du plaisir. 
Mentalement, le rugby à 7 
vousa-t-ilservi de soupape 

pour vous régénérer, avoir du jeu 
courant, prendre du plaisir ? 

Bien sûr. On connaît tout 
l'environnement du 7, ce qu'ilya 
autour: l'ambiance dans les 
tribunes, beaucoup de 
décontraction aussi entre les 
matches. Doncc'est beaucoup de 
bonne humeur, de la musique, de 
la danse, et, en même temps 
beaucoup de sérieux. On ne veut 
pastricher parce que lavérité du 
terrain sevoittrësvite.> J.B. 


La déception des Bleues après la remise des médailles, hier. 


Alain Mounic/L'Équipe 


Alain Mounic/LÉquipe 
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Nicolas Tucat/AFP 


TOULON - Six ans que Mayol 
attendait ca. Six longues années 
à regarder depuis son canapé 
les autres s'écharper pour le 
Bouclier de Brennus. Pour la 
première fois depuis 2018, une 
éternité sur l'échelle de la 
patience des supporters varois, 
le RCT va participer à la phase 
finale du Top 14, et cela valait 
bien une ola en guise de célébra- 
tion, à l'issue d'un festival face à 
Clermont (52-10). « C'est un bon- 
heur d'avoir réussi cette étape », 
s'est réjoui le manager Pierre 
Mignoni, qui, ironie de l'histoire, 


Renaissance 


était déjà au bord du terrain 
à Mayol lors du dernier match 
éliminatoire de Toulon, mais 
dans le camp d'en face, un soir 
de mai 2018 oü Lyon avait 
refroidi l'antre du RCT en barra- 
ges (19-19, a.p., LOU qualifié au 
nombre d'essais marqués). 


Un barrage à Mayol 


Sur la fin d'une saison tumul- 
tueuse oü il a eu le mérite d'ac- 
célérer au meilleur moment - 
six victoires sur les sept derniers 
matches de Championnat -, 
leRCT a en plus validé sa qualifi- 
cation en régalant son public 
face à une équipe de Clermont 
calamiteuse en touche et en dé- 


HR e 
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toulonna 


Melvyn Jaminet, 
avec le ballon, 
s'appréte à inscrire 
le deuxième des six 
essais toulonnais 
hier face à Clermont. 


Top 14 25* journée 
Däi Cermnt JF 


fense malgré un mince espoir 


au coup d'envoi de rallier le tant 
convoité top 6. 

Six essais, des avants archi- 
dominateurs, des trois-quarts 
tranchants et inspirés en 
première main, Melvyn Jaminet 
presque parfait dans le róle du 
buteur (9/10)... la fin de week- 
endaété douce sur la Rade, avec 
enfin l'optique d'un mois de juin 
surles pelouses plutót qu'en 
vacances anticipées. 

Aprés sa victoire bonifiée hier, 
Toulon est désormais solide- 
ment ancré à la troisième place, 
avec même l'assurance de jouer 
un barrage à domicile quel que 
soit le scénario de la 26* et 


ise 
Large vainqueur de Clermont, le club varois est assuré de retrouver la phase finale pour la premiere fois depuis 2018. 
Il peut même aller chercher une qualification directe en demi-finales sur la pelouse du Stade Francais samedi. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
ROMAIN BERGOGNE 


dernière journée samedi 
prochain. Mieux, le RCT peut 
méme aller chercher une quali- 
fication directe en demi-finales 
encas de victoire sur le terrain 
du Stade Francais (2°). Vaut-il 
mieux repasser par Mayol pour 
un barrage quitte à laisser des 
cadres au repos ce week-end 
ou tout tenter pour aller 
directement à Bordeaux 
danstrois semaines? 


“Lhéritage du passé peut 
être lourd à porter ici donc 
je suis fier que ces joueurs 
puissent écrire l'histoire du 
club à leur manière 

PIERRE MIGNONI, MANAGER DU RCT 
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« Jaime bien Mayol, mais le plus 
vite on est demi-finales, le mieux 
c'est, a résumé, dans un éclat de 
rire 'ouvreur Paolo Garbisi, qui a 
décroché le Brennus avec 
Montpellier ily a deux ans sans 
passer par la case barrages. 
Onaura un match à jouer sans 
pression à Paris, ca peut nous 
libérer un peu plus. C'est pour ca 
que c était important de faire le 
boulot aujourd'hui (hier). > 
« Maintenant qu'on est en 
phase finale, il faut étre prét à 
jouer des matches de cent minu- 
tes si besoin, s est tout de même 
projeté Mignoni. Il faudra être ré- 
sistant, on peut encore franchir un 


Š ` w F 
palier là-dessus selon moi. Ce 
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RUGBY Top14 75 journée 


Toulouse 31-31 La Rochell 


ET SH, Gem El | aR h ll 
Arbitre : Marbot. Stade Félix-Mayol. 17 033 spectateurs. at It h 
e Du gë Priso z, Kremer ,Z OC e e e al Si p roc e 
P Jusqu'à cette folle relance toulousaine à la 79° minute, le Stade Rochelais était qualifié pour la phase 
| AA nie Simmons Urdapilleta Werte ` finale. Les deux derniers tickets se disputeront entre les Maritimes, le Racing 92, Perpignan et Castres. 
| Jaminet Ollivon SSE Fourcade E BA FRËDÉRICBERNËS — 
E E | r = 
Tuicuvu P.Garbisi Alainu'Uese T.Lanen Da Moala Aumoins,les Rochelais n'ont pas 
E eu à faire clap-clap pour la 
Wainigolo Coulon  Gigashvili Beria Yato Raka sixième étoile de leur rival, 
Les meilleurs joueurs sont en couleur le Stade Toulousain ayant eu 
Toulon (Bonus orrensir) ` Clermont l'élégance de ne pas exhiber la 


Réalisations : 1 E, Raka (5°) ; 

1 B, Urdapilleta (25°) ; 1 T, Urdapilleta (5°). 
Remplacements : 18° : Fourcade par 
Fainga'a ; 53° : Urdapilleta par Belleau, 
Heriteau par Darricarrère, 

Beria par Falgoux, T. Lanen par Fischer, 
Kremer par Hemery, Bézy par Jauneau, 
Slimani par Ojovan. 

Cartons.- 1 jaune : Yato (42°). 
Entraîneur : Urios. 


Réalisations : 6 E, Tuicuvu (14°), 
Jaminet (34°), Villière (40°, 76°), 


| Coupe aux grandes oreilles, 
| Wainigolo (42°), Rabut (67°) ; 

| 

| 


hierau Stadium. L'ancien double 
champion d'Europe rochelais 
avait de toute facon d'autres chats 
à fouetter hier soir que cette petite 
perversion de passage. 

Double finaliste la saison 
dernière (Top 14 et Coupe des 


4 B, Jaminet (9°, 11°, 22°, 28°); 

5T, Jaminet (14, 40°, 42°, 67°, 76°). 
Remplacements : 50° : Priso par Devaux ; 
56° : Gigashvili par Brookes, Ribbans par 
Halagahu, Baubigny par Singleton ; 57° : Tuicuvu 
par Biggar, Du Preez par Isa, Coulon par S. 
Tolofua ; 64° : Serin par White ; 74° : Alainu'uese 


————————————— 


par Ribbans ; 77° : Ollivon par Coulon. 
Cartons.- 1 jaune : Ollivon (24°). 
Entraîneur : Mignoni. 


BARRAGE 
PRO D2/NATIONALE 
Montauban 
arrache son maintien 
Le barrage entre Le 15° de Pro D?, 
Montauban, et le finaliste de 
Nationale, Narbonne (qui avait été 
battu par Nice, promu directement), 
a tourné hier à l'avantage du club du 
Tarn-et-Garonne. Au Parc des sports 
et de l'amitié de Narbonne, 
les hommes de Pierre-Philippe 
Lafond se sont imposés d'un tout 
petit point (19-20), dans une 
rencontre que les Audois ont 
longtemps paru maîtriser. Mais le 
centre Yvan Reilhac, à la 71°, 
ainscrit l'essai de la victoire. 
Montauban se maintient donc en Pro 
D? alors que Narbonne, relégué en 
2022-2073, vivra une troisième 
saison de suite en Nationale. 

Th.P. 


DD groupe va enfin connaître la phase 


finale mais on ne doit pas étre en 
mode découverte. Il faut y aller 
avec ambition et détermination 
pour atteindre des objectifs les 
plus hauts possibles. Avec la qua- 
lité qu'on a, on peut faire des cho- 
ses incroyables. > 

Toulon s'est donné le droit de 
rêver, et c'est une première 
victoire pour l'ancien demi de 


0-7, 3-7, 6-7, 13-7, 16-7, 16-10, 19-10, 24-10, 31-10 (mi-temps) ; 38-10, 45-10, 52-10. 


RÉSULTATS, 
PROGRAMME 


ET CLASSEMENT 


25° journée 


SAME 
Racing 92 - Pau............... 24-15 
Perpignan - 
Bordeaux-Bégles........... 37-30 
Oyonnax- Bayonne........... 27-20 
Castres - Stade Francais..27-18 
Montpellier - Lyon............ 41-26 


Toulon (bo) - Clermont.....52-10 
Toulouse - La Rochelle.....31-31 


dernière journée 26* 


Bayonne - Castres m 
Bordeaux-Bègles - Oyonnax m 
Clermont - Montpellier m 

La Rochelle - Racing 92 m 

Lyon - Toulouse m 

Stade Francais - Toulon m 

Pau - Perpignan.............. 21h05 


Toulouse Q 
Stade Francais 


1 

2 

3 Toulon 

4 Bordeaux-Bëgles 
5 La Rochelle 
6 
7 
8 


Racing 92 

Perpignan 58 25 

Castres 58 25 
9 Pau 56 25 
10 Clermont 56 25 
11 Bayonne 52 25 


champions], le fameux trois máts, 
qui a chaviré en quarts de finale 
sur la scene européenne face au 
Leinster (40-13, le 13 avril), 
voguait à la sixiéme place du 
Championnat au coup d'envoi de 
son avant-dernier match de 
saison régulière. La position du 
Stade Rochelais était aussi 
bancale que le premier ballon 
écarté par ses trois-quarts, ponc- 
tué d'une passe infâme, rebondis- 
sant en touche. Menés 3-0, 
leshommes de Ronan O'Gara ont 
riposté aussi sec, par un essai de 
Nowell décalé par deux passes 
revers sublimes, d'Atonio - un 
souvenir pour son 300* match - et 
de Seuteni. Acet instant, La Ro- 
chelle, un peu plus entreprenant 
que d'habitude, avait la qualifica- 
tion en poche. Elle y était encore 
un peu plus enfouie aprés l'essai 
de Skelton (12*], parti d'un bon 
maulet d'une série de libérations 
rapides (3-14). Malgré un jaillisse- 
ment et un crochet fatal de 
Capuozzo (10-14), elle y resta tant 
bien que mal au gré des essais 


Toulouse "EE 


Le capitaine rochelais Grégory Alldritt, pris en tenaille par les défenseurs toulousains, hier. 


refusés au champion de France; 
le premierà Capuozzo pourun en- 
avant, le suivant à Cramont pour 
une interférence dans un groupé 
pénétrant. Le jeu debout toulou- 
sain finit par avoir raison, et le hui- 
tième essai de Castro-Ferreira 
cette saison redonna l'avantage 
aux siens à la 31° minute. 


Aune minute d'infliger 

à Toulouse sa première 

défaite à domicile 

de la saison 
Ca aurait pu être pire que 17-14 
àla mi-temps mais ça ne l'était 
pas, d'autant moins que les 
Rochelais redémarrèrent fort et 
marquèrent un troisième essai 
aprés un superbe 50-22 et un ap- 
peltranchant de Seuteni. De nou- 


T 


Arbitre : Raynal. Stadium. 33 000 spectateurs. 


veau devant (17-21) puis de nou- 
veau derrière (24-21) à la suite de 
l'essai de Tauzin (51°), puis encore 
devant aprés l'essai de Colombe 
(24-28, 59°] et la pénalité passée 
par Hastoy (24-31, 66°), La Ro- 
chelle le resta jusqu'à la 79*. 
llsétaientà ça d'être les premiers 
à battre Toulouse chez lui cette 
saison, jusqu'à cette relance im- 
pulsée par Bituniyata dans ses 22, 
conclue par Tauzin, transformée 
en coin par Ramos. Ce nul éche- 
velé (31-31) assurait les Rouge et 
Noir de finir à la première place, 
si bien qu'on se demande si 
Toulouse ne pourrait pas avoir 
deux équipes dans le top 6. 

Les Rochelais n'ont que faire de 
ce genre de fiction. La qualifica- 
tion sauvée à deux minutes de la 
fin de la 25* journée, ils devront fi- 
nalement la verrouiller samedi 
soir prochain face au Racing 92 
à Deflandre. Chaud bouillant, 
cevrai faux huitiëme de finale ne 
signifie pas que l'un et l'autre ne 
peuvent pas continuer la route 


ensemble. Mais voilà, iL reste deux 
tickets et quatre candidats (*] : 
LaRochelle [5°, 62 points), le Ra- 
cing (6*, 61), Perpignan (7°, 58], 
quise déplace à Bayonne qui n'a 
plus rien à jouer, et Castres (8°,58), 
quise rendra à Pau (9°), désireux 
de terminer dans le top 8 pour 
s octroyer une place en Coupe des 
champions. 

Cette saison, les Rochelais 
n'ont trébuché qu'une fois à De- 
flandre en Championnat, contre 
Castres à la 4* journée (27-24). Ilsy 
repenseront dans la semaine, une 
fois digéré ce dénouement au Sta- 
dium. «C'est dommage, soufflait 
Antoine Hastoy. On avait le match 
en main mais on a été un peu trop 
fébriles à la fin défensivement. 
Enattaque, on a retrouvé de lallant. 
Ona toujours notre destin entre les 
mains, les signaux sont quand 
méme encourageants.» 


[*] Le Racing 92 ayant l'avantage en 
cas d'égalité avec Pau et Clermont, 
ces deux clubs sont hors course. 


Toulouse, le sens de la fête 


Dans un match sans gros enjeu pour lui, puisqu'il possédait déjà son billet 


mélée, revenu dans sa ville à 
l'été 2022 après sept saisons au 
LOU. « Ce club se doit de jouer les 
premiers róles, a-t-il conclu. 
L'héritage du passé peut étre 


Le Stade Francais, Toulon 


lourd à porter ici donc je suis fier et Bordeaux-Bégles sont 
que ces joueurs puissent écrire assurés de disputer au 
l'histoire duclubàleurmaniére.» minimum les barrages. 


Le Stade Français et Toulon 
se disputeront la deuxième 


Une histoire que va aussi dé- 
couvrir Le demi de mêlée Bap- 


tiste Serin, qui, du haut de ses place directe pour les 
29 ans, 44 sélections et douze demi-finales. 
saisons entre [UBB etle RCT,va wa 


jouer sa première phase finale 
de Top 14. Cela fait aussi partie 
des drôles de malédictions qui 
ont été brisées hier à Toulon. 
Enfin "E 


Tauzin F. Cros Neti Atonio Jégou Nowell 
A W“ " 
Barassi Graou Vergé Skelton Hastoy Seuteni 

i M 

Capuozzo T.Ntamack Cramont Lespiaucq  Arlldritt Dulin 
i K“ , y Æ 
Delibes Ramos Faasalele Cancoriet  Berjon Favre 
B = 
Bituniyata Castro-Ferreira Ainu'u Wardi Haddad Leyds 


Les meilleurs joueurs sont en couleur 


Toulouse La Rochelle 
Réalisations : 4 E, Capuozzo (15°), ` Réalisations : 4 E, J. Nowell (6°), 
Castro-Ferreira (31°), Tauzin (51°, 79°); Skelton (12°), Seuteni (44°), 
1B, Ramos (5°); Colombe (59°) ; 1 B, Hastoy (66°) ; 
4T, Ramos (15°, 31°, 51°, 79°). | 4T, Hastoy (6°, 12°, 44°, 59°). 
Remplacements : 52° : Barassi par ` Remplacements : 9° : Haddad par Tanga ; 
Guitoune ; 53° : Faasalele par Merkler; 53° : Atonio par Colombe, Favre par Danty, 
55° : Ainu'u par Aldegheri, Neti par Baille; ^^ Lespiaucq par Latu, Dulin par West ; 
61^ : T. Ntamack par J. Willis, — 61° : Wardi par Penverne ; 64° : Seuteni 
Castro-Ferreira par Roumat ; 69° : Graou — par Favre, Cancoriet par Picquette ; 
par B. Germain ; 71° : Cramont par | 73°: Berjon par baren, 
Mauvaka ; 75° : Vergé par Faasalele. ` Cartons : aucun. 
Cartons : aucun. Entraîneur : O'Gara (IRL). 
Entraîneur : Mola. 


3-0, 3-7, 3-14, 10-14, 17-14 (mi-temps) ; 17-21, 24-21, 24-28, 24-31, 31- 
31. 


pour les demi-finales, le Stade Toulousain s'est quand même évertué à assurer 
le spectacle, hier soir, dans un Stadium bondé. IL y a d'abord ce qu'il s'est passé 
pendant le match, avec des joueurs portés par un esprit de conquête admirable, 
animés comme souvent par l'envie de jouer tous Les ballons, refusant de prendre 
les pénalités à bonne distance pour mieux s'approcher de la ligne, et qui ont fini 
par planter quatre essais (Capuozzo, Castro-Ferreira, doublé de Tauzin) pour 
arracher un nul méritoire qui leur assure définitivement la première place de 
cette saison régulière. Et puis il y a eu l'aprés-match. Une communion parfaite 
avec les supporters, pendant laquelle le club a célébré à fois la Coupe des 
champions remportée une semaine plus tôt face au Leinster (31-22 a.p.) et les 
joueurs qui partiront à l'issue de la saison vers d'autres horizons. Le centre 
Sofiane Guitoune, le deuxième-ligne Piula Faasalele, l'ailier Lucas Tauzin et 
le pilier Maxime Duprat ont ainsi bénéficié d'une immense ovation tandis que 
défilaient sur les écrans géants des images de leur carriére toulousaine. 
Entré en cours de match, Guitoune a largement gagné à l'applaudimétre, 
juste avant le feu d'artifice final. Un ban à la hauteur de ses huit années passées 
au club, couronnées de cing titres (3 Brennus, 2 Coupes des champions). 

L.C., à Toulouse 


Romain Perrocheau/L'Équipe 
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Nadir Hifi 

et les Parisiens, 

en battant l'Asvel 
hier lors du 
cinquième match des 
demi-finales (98-92), 
ont obtenu leur 
qualification pour 

la finale qui démarre 
dès demain à Monaco. 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 


BETCLIC ÉLITE 
demi-finales / match 1 


23 MAI 


match 3 


Paris - Asvel.................... 98-92 


finale / match 1 


match 3 
DIMANCHE 
Paris - Monaco... 
match 4 (si nécessaire) 
MERCREDI 12 
Paris - Monaco... 
match 5 (si nécessaire) 


VENDREDI 14 


Monaco - Paris.............. 


Toutes les rencontres de la finale 
en direct sur la chaîne L'Equipe. 


PROB 


finale / aller 


La Rochelle (1) - 

Boulazac (3)... 
retour 

Boulazac - La Rochelle.. 

match d'appui (si nécessaire) 


DIMANCHE 


La Rochelle - Boulazac.. 


Finale aller et retour 
sur France 3 NoA, match d'appui 
éventuel sur France 3 Régions. 


IN 


Betclic Elite demi-finales (match 5) 
Paris 98-92 Asvel 


17 


l 
B 
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SAMI SADIK 


Les poings serrés, T.J. Shorts a 
hurlé sa rage, plus fort que jamais 
cette saison, en marchant vers le 
Kop Parisii. Derrière lui, le lutin 
américain laissait un panier plus 
la faute de Nando De Colo, en train 
de plaider sa cause aux arbitres. 
Groggy à l'entrée de la dernière 
minute (95-92, 39°), l'Asvel a été 
mise K.-O. dans la foulée par un 
uppercut improbable de Nadir 
Hifi. Au duel avec De Colo et [hor- 
loge presque à zéro, le meneur- 
arrière a dégainé derrière l'arc en 
déséquilibre. Ficelle et finale pour 
le club de la capitale (98-92). «On 
savait ce qui allait arriver. T.J. et Na- 
dir ont chacun eu leur lot dactions 
incroyables cette saison. Je n avais 
aucun doute avec ces gars-là, je sa- 
vais que leurs tirs allaient rentrer», 
glissait l'ailier-fort Mikael Jantu- 
nen, alors sorti pour cinq fautes et 
spectateur des deux arabesques. 
Celle de Shorts avait presque 
faitentrer surle parquet plusieurs 
VIP installés sous le cercle pari- 
sien. Puis, le coup de poignet d Hifi 
a envoyé [Adidas Arena dans une 
folie furieuse concluant le deu- 
xième match de son histoire an- 
noncé à guichets fermés (8000 
spectateurs]. Aprés son one-man 
show de jeudi à l'Astroballe (34 
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T.J. Shorts et Nadir Hifi ont écœuré l'Asvel hier pour propulser Paris 
vers sa premiere finale de Championnat, lancée dés demain à Monaco. 
Un rythme infernal taclé par l'entraineur Tuomas lisalo. 


points, 13 passes], Shorts (28 
points, 9 passes) a donc cette fois 
partagé la scéne avec son com- 
père des lignes arrières (24 
points]. Le travail en tandem était 
nécessaire pour achever l'Asvel, 
d'abord orpheline de sa défense 
(45-33, 17°), mais revenue les ar- 
mes à la main avec ses grognards 
Joffrey Lauvergne et De Colo pour 
arracherun hold-up. 


Quarante-six heures 
d'un match à l'autre 


«On est en finale >, scandait la 
salle parisienne pendant que les 
visages soulagés sur le parquet 
prenaient la mesure de cet épilo- 
gue: une première finale de 
Championnat pour le club présidé 
par David Kahn. « Peu importe la 
suite, on joue avec largent du casino 
maintenant!» rigolait l'entraîneur 
Tuomas lisalo dans une méta- 


Finale 


(au meilleur des trois matches) [au meilleur des cinq matches) (au meilleur des 


& (1) Monaco 
@ (8) Le Portel 


2 (4) Bourg-en-Bresse 
4&5 (5) Nanterre 


$ (3) Asvel 
sz (6) Saint-Quentin 


(7) Cholet 


H Monaco 


Bourg-en-Bresse 


H Asvel 


Paris 


cinq matches) 


Monaco 
Paris 


[classement de la saison 
régulière entre parenthèses) 


phore ciselée avant d'aller sur le 
Rocher défier le tenant du titre. 
Au contraire de [Asvel [voir page 
25), la saison parisienne est déjà 
une réussite absolue, huit mois 
aprés la greffe du Telekom Basket 
Bonn (6 joueurs, l'entraineur et 3 
membres du staff]. «Ce sera une 
finale ouverte car Paris est forcé- 
ment en confiance», pronostiquait 
le capitaine des vaincus Charles 
Kahudi à propos du duel entre le 
vainqueur de l'Eurocoupe et le 
quart de finaliste de Euroligue. 
Mais l'absence de pression côté 
parisien n'a pas empéché lisalo 
d'étriller le calendrier proposé. 
Soit quarante-six heures entre le 
buzzer hier soir et le match 1 à 
Gaston-Médecin, demain à 
18h30. «J'avais recu le calendrier 
des play-offs avant les quarts de fi- 
nale (*] et la finale devait commen- 
cer vendredi (le 7 juin). Maintenant, 


Paris 
Asvel 
Quart-temps : 32-24 ; 18-19 ; 26-28 ; 22-21. 
Arbitre : Rosso, Boubert, Bissuel. 

8000 spectateurs environ. 

Paris 

Shorts (28 pts), Herrera (3), Ward (8), 
Jantunen (12), Kratzer (6) puis Hifi (24), 
Simmons (8), Kessens, Ngouama (9). 
Entraîneur : lisalo (FIN). 


Asvel 

Lee (11), E. Jackson (13), Lighty (2), 
Lauvergne (17), Y. Fall (12) 

puis De Colo (13), Luwawu-Cabarrot (15), 
M. Ndiaye (4), D. Thomas (5), C. Kahudi. 
Entraineur : Poupet. 


c'est dés demain (aujourd'hui) et 
on doit aller à l'autre bout de la 
France. Les joueurs ont besoin de 
récupérer. Quia pris cette décision ? 
Elle est mauvaise sur tous les plans 
et affaiblit le produit basket qu'on 
peut offrir», làchait le Finlandais, 
révélant que son club avait re- 
noncé à réserver un avion privé 
(30000 euros) dans l'incertitude 
du match 5. Le vol vers Nice puis 
Monaco s'effectuera donc sur une 
ligne commerciale. Loin de ce défi 
logistique, la Roca Tearn, qualifiée 
depuis jeudi à Bourg-en-Bresse 
(3-1 sur la série], aura eu cinq 
jours pour reposer les tétes et les 
corps avant un ultime défi pour ne 
pas finir la saison sans titre. 
Sacré en Leaders Cup à Saint- 
Chamond aprés avoir cueilli le 
scalp monégasque en demi-fina- 
les (95-91), le club de la capitale 
arrivera avec un petit pécule de 


EN] ` 


T.J. Shorts au milieu des supporters parisiens, hier. 


confiance. «En revoyant ce match, 
on avait eu un peu de chance avec 
beaucoup d'erreurs de notre part. 
Mais on s'était accrochés jusqu'à 
trouver un moyen de gagner. C'est 
le caractère de cette équipe. Sur 
cette finale, notre petite chance 
c'est ca: saccrocher et voir ce qu'on 
peut prendre au fil des matches», 
annonce lisalo, ravi de défier un 
cador d'Euroligue avant trés pro- 
bablement de se mesurer au 
reste des mastodontes la saison 
prochaine dans l'élite europé- 
enne. 


[*] Le calendrier de la finale avait 
été précisé avant les demi-finales. 
La LNB doit achever les play-offs 
au plus tard le 15 juin pour libérer 
les joueurs appelés pour la 
préparation olympique avec 
l'équipe de France deux jours plus 
tard. 


Alexis Réau/L'Équipe 
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BASKET 


Betclic Élite 


# Paris 98-92 LOGEN 4 


LAsvel en rade 


Villeurbanne achève une saison chaotique sans trophée 
pour la première fois depuis 2018 et aborde un été 
charnière avec un budget attendu à la baisse. 


Le micro à peine en main, Tuo- 
mas lisalo a offert les remercie- 
ments polis du vainqueur au 
vaincu en «tirant son chapeau » à 
lAsvel. Des mots qui ont dû glis- 
ser sur le dos de l'état-major rho- 
danien, visages fermés en quit- 
tant Le parquet à l'image du 
président-délégué Gaëtan Mul- 
ler. L'épilogue de la demi-finale à 
(Adidas Arena dissipé (92-98), 
reste le constat d'échec de la sai- 
son 2023-2024. Du plus gros bud- 
get de l'histoire de Villeurbanne 
(21,1 millions d'euros annoncés 
en octobre) et d'une masse sala- 
riale tout aussi record (7,2 M€) a 
accouché une saison à zéro titre 
pour la première fois depuis 2018. 
La Leaders Cup 2023 avait sauvé 
le bilan iLy a un an. Cette fois, ce- 
lui-ci est simplement redoré par 
le beau visage affiché sur la fin de 
saison d'Euroligue avec Pierric 
Poupet à la barre (4096 de victoi- 
res depuis janvier]. 


Privé de finale 
comme en 2023 


Mais l'ancien meneur roannais 
achève sa campagne au même 
stade que l'an passé, privé de fi- 
nale nationale. «Pas d'exploit », 
titrait le club présidé par Tony 
Parker sur son compte X [ex- 
Twitter), comme pour accepter 
son statut d'outsider face au Paris 
Basketball, néophyte en play-offs 
et encore loin des sphères finan- 
cières rhodaniennes. «C'était une 


saison particuliére, avec trois coa- 
ches différents [T.J. Parker puis 
Gianmarco Pozzecco avant Pou- 
pet), des changements de joueurs. 
Ilfallait recréer de l'osmose, du col- 
lectif, réintégrer des joueurs bles- 
sés. Une année sans titre, c'est 
frustrant, mais c'est la loi du sport. 
On a parfois l'impression que c'est 
monnaie courante de gagner (des 
titres)», rembobinait le capitaine 
Charles Kahudi. 

Invité à dresser un bilan, Pou- 
pet refusait de le faire à chaud: 
«Je suis encore sur la déception, je 
ne veux pas dire de bêtises. » Pro- 
longé jusqu'en 2026, il sera de 
ceuxà la barre cet été pour rame- 
ner le bateau villeurbannais dans 
des eaux sans doute moins clé- 
mentes. Dés avril, le président 
Parker annonçait à L'Équipe puis 
au Progrès une baisse du budget 
alors que le sponsor principal de 
la saison, la plate-forme Skweek, 
a connu des retards de paiement. 
Signés pour deux ans en 2022, 
Nando De Colo et Youssoupha 
Fall arrivent notamment en fin de 
contrat. Le premier a été précieux 
hier (13 points] mais ciblé sans 
relâche en défense par Paris jus- 
qu'à se retrouver en un-con- 
tre-un face à T.J. Shorts et Nadir 
Hifi pour les dernières bande- 
rilles du match. Le second a été 
criblé de fautes, sans pouvoir 
s'exprimer pour achever la plus 
frustrante de ses trois saisons 
rhodaniennes. S.Sa. 


Les) joueurs de l'Asvel après leur défaite à Paris, hier soir (92- o. - 


PROB 


La Rochelle aux portes de l'élite 


Six ans après le partenariat noué avec la section rugby, devenue entretemps 
double championne d'Europe, le Stade Rochelais basket toque déjà à la porte de 
la Betclic Élite. L'équipe du manager et ex-meneur international Aymeric 
Jeanneau défie Boulazac (20 h 45) ce soir pour le coup d'envoi de la finale de 

Pro B, au meilleur des trois matches (retour jeudi et appui éventuel dimanche]. 
Leaders de la saison réguliére (27 victoires), les Maritimes afficheraient la plus 
petite salle de l'élite en cas de promotion avec les 1 677 du petit chaudron 
Gaston-Neveur, en attendant une nouvelle arène. En face, Boulazac espère 
retrouver l'élite trois ans après l'avoir quittée sur une saison cauchemardesque 


(4 victoires en 34 journées). S. Sa. 
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HANDBALL Ligue des champions Finat Four 


Æ Györ(HoN) 30-24 Bietigheim (ALL) 


Estelle Nze Minko 
a inscrit deux buts 
hier, en finale 

de la Ligue 

des champions 
(30-24 face 

à Bietigheim). 


RÉSULTATS 


LIGUE DES CHAMPIONS 
FINAL FOUR 
BUDAPEST / MVM DOME 
.  demi-finales ` — 


SAMEDI 
Set) (DAN) - 
Gyür (HON) 


La couronne ultime 


Heu ign AL 2H Après avoir tout gagné avec les Bleues, Estelle Nze Minko a remporté hier 
la Ligue des champions, le seul grand titre qui manquait à son palmarès. 
Gyür (HON) 


HIER ss 
match pour la 3° place 
Esbjerg - Metz... 37-33 


finale 
Györ - Bietigheim.............. 30-24 
E) 


Estelle Nze Minko 
est la sixième 
Française 
seulement à 
remporter la Ligue 
des champions, 
après Stéphanie Cano 
(Slagelse, DAN) en 
2004, Valérie Nicolas 
(Viborg, DAN) en 2006, 
Raphaëlle Tervel (Györ, 
HON) en 2013 et 2014, 
Amandine Leynaud 
(Györ) en 2019 et 
Océane Sercien-Ugolin 
(Kristiansand, NOR) 
l'an passé. 


LES DIX 
DERNIERS 
VAINQUEURS 
Györ (HON) 
EER] Kristiansand (NOR) 
Kristiansand 
Kristiansand 
EX épreuve annulée 
2019 Györ 
2018 Gyór 
Györ 
CSM Bucarest (ROU) 
Buducnost (MTN) 
Györ 
* Année d'introduction 
du Final Four. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
YANN HILDWEIN 


BUDAPEST - Sous les confettis imbi- 
bés de champagne, la star norvé- 
gienne Stine Oftedal, MVP du Fi- 
nal Four, qui disputait le dernier 
match en club de son immense 
carrière, a transmis à Estelle 
Nze Minko le lourd trophée doré 
en forme de ballon secouant les 
filets. Comme une passation de 
pouvoir. À 32ans, l'arrière gauche 
des Bleues et du grand club hon- 
grois de Györ a enfin remporté la 
Ligue des champions, hier à Bu- 
dapest. Le seul grand titre qui 
manquait à son palmarès. 
Adeux minutes de la fin de la fi- 
nale contre Bietigheim, 
Nze Minko a enlacé la gardienne 
Silje Solberg après son 16° arrêt 
qui scellait le triomphe. Avant 
d'enfiler un tee-shirt spécial 
«champions 2024» et de célébrer 
longuement devant la marée 
verte des supporters magyars. 


"Cinq ans plus tard, 
quatre Final Four plus tard, 
ça a encore plus de saveur, 
finalement 99 
.ESTELLE NZE MINKO, 
ARRIERE GAUCHE DE GYOR 
Le chemin aura été beaucoup 
plus long qu'elle ne l'imaginait à 
son arrivée en 2019 dans le plus 
puissant club du monde, qui res- 


taitsur cinq Ligues des cham- 
pions en six ans. Le Covid puis les 
Norvégiennes de Vipers Kris- 
tiansand ont interrompu la dy- 
nastie. «Quand jai signé ici, je me 
suis dit que j allais gagner la Ligue 
des champions presque sans rien 
faire, admet la Francaise. C'était 
un raisonnement un peu stupide. 
Cinq ans plus tard, quatre Final 
Four plus tard, réussir à aller au 
bout du truc, c'est fort. Et ca a en- 
core plus de saveur, finalement.» 

Vendredi, la Nantaise se sou- 
venait de ses premiers pas com- 
pliqués à Györ: «J'ai mis du temps 
à me sentir à ma place. C'était en 
mode: tu étais bonne l'année der- 
niére, sois bonne ici! Surtout, c'est 
impressionnant, il n'y a que des 
"reusta" (stars) autour de toi. Oui, 
jaigaléré. Mais jai bien fait d'insis- 
ter parce que je me sens vraiment 
bien aujourd'hui. » 

Après avoir peiné lors de ses 
précédents Final Four, elle a si- 
gné une demi-finale de feu contre 
Esbjerg samedi (24-23; 6/6 au 
shoot, 3 passes décisives). Un peu 
moins utilisée hier en attaque, 
elle a pesé sur la finale par son 
éternelle activité défensive, har- 
celant les Allemandes sous les 
assourdissants «Hajra Gyór» [al- 
lez Györ) des milliers de fans hon- 
grois. Invité surprise après avoir 
surpris Metz en demi-finales 
(36-27), Bietigheim n'aura jamais 


Metz finit chocolat 


La plupart ne l'ont pas gardée au cou, cette toujours aussi bizarre médaille de la 

4° place inventée il y a deux ans par la Fédération européenne. Battues hier par les 
Danoises d'Esbjerg (33-37), les Messines ont terminé le Final Four sans le bronze 
qui avait donné un meilleur goût à leur aventure en 2022. « I faudrait le rejouer, 

ce Final Four, ce n'est pas possible, se désolait la capitaine Chloé Valentini, La voix 
tremblante. J'ai trop d'émotions, je suis triste car on fait une excellente saison en Ligue 
des champions, on gagne le Championnat et la Coupe de France, et on se quitte sur deux 
défaites. J'y croyais, je voulais qu'on marque l'histoire, on n'a pas réussi, c'est comme 
ça. » Micro en main avant le coup d'envoi, l'entraîneur Emmanuel Mayonnade avait 
présenté ses excuses devant les 600 supporters messins pour le flop de la demi- 
finale contre Bietigheim (29-36, la veille) : «Désolé, on a merdé, on a déconné. > 

Hier, Le brûlant « mur jaune > a retrouvé le vrai visage de ses Dragonnes, 
agressives, aiguisées en contre-attaque. Notamment Alina Grijseels (10 buts), qui 
laissera des regrets en s'en allant au CSM Bucarest. Mais Esbjerg voulait vraiment 
son premier podium en trois apparitions au Final Four, et ses stars Henny Reistad et 
Nora Mörk, 13 buts chacune, étaient injouables. Les larmes étaient encore pour 


Metz. Ya. H., à Budapest 


17 30 
Bietigheim (ALL) UR 


À Budapest, MVM Dome, 14 200 spectateurs. 
Arbitres : Lovin et Raluca Stancu ott 


Györ 
Haugsted (3 but sur 3 tirs) ; Blohm ; 
Szollosi-Schatzl (3/5) ; Brattset Dale [cap., 
6/7) ; Gros (6/9 dt 5/5 pen.) ; De Paula (1/2) ; 
Ryu Eun-hee ; S. Oftedal (0/4) ; 

V. Kristiansen (2/5) ; V. Györi Lukacs (5/7) ; 
Fodor (2/2) ; Hovden ; Nze Minko (2/3) ; 
Broch. 

Gardiennes : Si. Solberg-Üesthassel 

(16 arrêts sur 38 tirs dt 1/3 pen.) ; 

S. Toft (0/1 pen.). 

Entraîneur : P. Johansson (SUE). 


Bietigheim 

K. Gassama (2 buts sur 2 tirs) ; Doll (2/5 dt 
1/2 pen.) ; Birtic ; |. Smits (3/6) ; 
Kudlacz-Gloc (3/6 dt 1/2 pen.) ; Johansen ; 
Hvenfelt (5/7) ; Dulfer (2/5) ; X. Smits (cap. 
2/3 dt 1/1 pen. : Behrend ; Hafra ; 

D. Faluvegi (2/5) ; Mala (3/8). 
Gardiennes : Moreschi (6 arrêts sur 29 tirs 
dt 0/4 pen.) ; Lünborg (4 arrêts sur 11 tirs 
dt 0/1 pen.). 

Entao. Vestergaard (DAN). 


eu l'occasion d'y croire (8-3, 14°; 
20-13, 37°). 

Voilà Nze Minko idéalement 
lancée vers les JO de Paris [tour- 
noi féminin du 25 juillet au 
10 août). «J'arrive dans un trop bon 
“mood”, rayonnait la capitaine des 
Bleues. Là, je vais kiffer mes va- 
cances. » Après Paris 2024, elle a 
prévu une pause avec l'équipe de 
France; mais Gyór compte plus 
que jamais sur sa championne, 
après sa prolongation pour les 
trois prochaines saisons."£ 


Esbjerg (DAN) "B 


À Budapest, MVM Dome, 14200 M us 
Arhitres : Weijmans et Wolbertus (HOL). 
Esbjerg 

Kamp (1 but sur 2 tirs) ; M. Müller (0/1) ; 
Resende ; L. Deila ; N. Mürk (13/14 dt 

9/9 pen.) ; Heindahl (cap. ; Iversen (3/3) ; 
Breistôl (1/5) ; Tranborg ; M. Jacobsen ; 

Sa. Solberg-Isacsen Ha ; Reistad (13/16) ; 
Tolstrup (2/5) ; Boe. 

Gardiennes : A. Kristensen (6 arrêts sur 

29 tirs dt 0/3 pen.) ; Milling (0 arrêt sur 

10 tirs dt 0/1 pen.). 

Entraîneur : J. Jensen. 


Metz 

Grijseels (10 buts sur 12 tirs dt 3/3 pen.) ; 
Valentini (cap. 3/5) ; A.M. Hansen (4/8) ; 
Golvet ; K. Jörgensen (6/8) ; Brkic ; 

Burg aard (1/5) ; Mamali ; E. Jacques; 
Bouki (7/8 dt 1/1 pen.) ; 'Granier (2/4) ; 
D. Chambertin ; Le Blévec. 

Gardiennes : Sako (11 arrêts sur 45 tirs 
dt 0/6 pen.) ; Depuiset (0/3 pen.]. 
Entraîneur : Mayonnade. 
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CYCLISME Critérium du Dauphiné 1 étape / Saint-Pourcain-sur-Sioule - Saint-Pourcain-sur-Sioule (172,5 km) 


AUVERGNE-RHÔHE-ALPES 


Froome reprend ses droits 


Après avoir été victime l'an dernier d'un début de cabale, notamment menée par son coéquipier Michael Woods, 
le quadruple vainqueur du Tour de France retrouve le dossard n° 1 au sein de l'équipe Israel-Premier Tech. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


PHILIPPE LE GARS 


SAINT-POURCAIN-SUR-SIOULE (ALLIER) - 
Christopher Froome n'est pas du 
genre à faire des vagues, et en- 
core moins à se mêler de la 
cuisine interne de son équipe. 
Au Tour du Rwanda en février 
dernier, il n'avait pas souhaité 
s'épancher sur ses états d'âme 
de champion déchu et encore 
moins sur les raisons pour 
lesquelles il semblait étre rentré 
dans le rang, dans l'anonymat de 
l'équipe d'Israël- Premier Tech, 
d'oüiLavaitété écarté pour le Tour 
de France en 2023. Il avait 
pourtant été embauché en 2021 
pour un salaire record à l'époque, 
atteignant prés de 4,5 millions 
d'euros annuels et surtout pour 
un contrat de longue durée, 
jusqu'en 2025 alors qu'il avait 
déjà 35 ans. 

Sur ses terres natales africai- 
nes, il préférait se concentrer sur 
son « plaisir d'étre encore dans 
unpeloton, de retrouver mes sen- 
sations peu à peu ». Une facon 


pour lui de repartir sur de nouvel- 
les bases, pour la énième fois 
depuis sa terrible chute 
a l'échauffement avant l'étape 
contre-la-montre du Critérium 
du Dauphiné en 2018. Celle qui 
avait vu sa carrière basculer pour 
ne plus jamais retrouver son 
cours normal, celui de ses quatre 
victoires sur le Tour (2013, 2015, 
2016, 2017), de ses deux sur la 
Vuelta (2011, 2017) ou celle sur le 
Giro (2018), la dernière inscrite à 
son palmarès il y a déjà six ans. 


Son statut n'était pas 
du goüt de tout le monde 
dans son équipe 


Mais l'an passé, ce n'est pas 
un problème physique qui avait 
coupé son élan, mais bien un con- 
flit au sein même de son équipe, 
oü son statut de leader le mieux 
payé du groupe n'était plus du 
goût de tout le monde. Même si 
son salaire avait été renégocié à 
la baisse, il restait bien supérieur 
à celui de l'autre leader, Michael 
Woods (37 ans), qui voyait là une 
certaine injustice au point de 


Le Britannique 
Christopher Froome 
hier au départ de 

la première étape, 


à Saint-Pourcain-sur- 


Sioule, dans l'Allier. 


réclamer clairement le déclasse- 
ment du Britannique (39 ans) 
dans la hiérarchie de l'équipe 
israélienne. Présent en mai 2023 
àses cótés sur le Tour de Roman- 
die puis en juin sur la Route d'Oc- 
citanie, le Canadien avait ainsi 
obtenu de sa direction sportive la 
non-sélection de Froome pour le 
Tour de France afin d'avoir une 
équipe totalement à son service 
au départ de Bilbao. « Chris a mal 
vécu cette période, confie un 
proche, il n'avait pas vu venir 
lecoup.» 


"Michael Woods ne fait 
pas le poids face à Chris 
auprës des organisateurs, 
on se l'arrache parce que 
son nom reste associé 

à ses quatre victoires 


sur le Tour de France SS 
UN AGENT 


Absent du Tour alors qu'il l'avait 
recouru deux fois depuis sa chute 
(en 2021 et 2022), iL avait dú le 
regarder à la télévision en atten- 
dant de connaître son nouveau 


programme. Un menu trés light 
et bien loin des centres d'attrac- 
tion du cyclisme, au Czech Tour 
en République tchèque fin juillet 
puis en Asie entoute fin de saison, 
au Tour du Hainan en Chine et à la 
Japan Cup. 

Mais la victoire d'étape de 
Woods au sommet du puy de 
Dóme sur le Tour de France, 
le 9 juillet, n'avait pas eu les 
retombées espérées. Le Cana- 
dien, très loin du top 10 (48° à prés 
de 3 heures de Vingegaard], 
n'avait pas marqué de points aux 
yeux des patrons de l'équipe, 
àcommencer par son fondateur, 
Sylvan Adams. Le millionnaire 
israélien avait construit son 
équipe en 2021 autour de l'image 
et de [aura de Froome, pourtant 
affaibli trois ans après sa chute. 
Ilen avait fait sa tête de gondole, 
continuant de croire, parfois nai- 
vement, à son retour au premier 
plan. 

C'est aussi l'homme d'affaires 
canadien Jean Bélanger, en rup- 
ture de ban avec Astana et 
Alexandre Vinokourov, qui avait 


. 


voulu en 2022 associerle nom de 
sa marque Premier Tech à l'aura 
de Froome, celui-ci bénéficiant 
toujours d'une belle notoriété. 
« Michael Woods ne fait pas le poids 
face à Chris auprés des organisa- 
teurs, explique un agent, on se 
larrache parce que son nom reste 
associé à ses quatre victoires sur 
leTour de France. » 

L'intervention à peine déguisée 
des sponsors de l'équipe pour 
replacer le Britannique sur le 
devant de la vitrine pourrait lui 
permettre d'occuper un róle de 
leader sur le prochain Tour 
(29 juin-21 juillet}, même s'il sera 
certainement plus charismatique 
que sportif. Woods, à l'arrét 
depuis sa chute au début du Giro 
(commotion cérébrale), rentre 
moins dans les plans de son staff 
en vue de la Grande Boucle. 
Cerecadrage des sponsors a fait 
comprendre à certains des direc- 
teurs sportifs qui se permettaient 
d'évoquer publiquement leurs 
doutes sur Froome qu'il faudra 
encore faire avec lui jusqu'à la fin 
de son contrat en 2025.” 


Lundi 3 juin 2024 | L'ÉQUIPE 


CYCLISME Critérium du Dauphiné 1" étape / Saint-Pourçain-sur-Sioule - Saint-Pourcain-sur-Sioule (172,5 km) 


Saint-Pourcain-sur-Sioule 


-Grand Départ - 


Saint-Germain- 
Laval 


Gannat 


Celles-sur-Durolle 


RÉSULTATS 


CRITÉRIUM 
DU DAUPHINÉ 


1* — NE 
Saint-Pourcain-sur-Sioule - 
Saint- Pourcain- -sur-Sioule 


1. M. Pedersen (DAN, Lidl- Trek), 
les 172,5 km en 4h 0130" 

(moy. : 42,857 km/h) ; 

2. S. Bennett (IRL, Decathlon - 
AG2R La Mondiale) ; 

3. Page (Intermarché - Wanty) ; 
4. Venturini (Arkéa - B&B 
Hotels); 5. Doull (GBR, 

EF Education -Easy Post) ; 

6. Gazzoli (ITA, Astana 
Qazaqstan) ; 7. Garcia Cortina 
(ESP, Movistar) ; 8. Wright (GBR, 
Bahrain Victorious) ; 9. Russo 
(Groupama-FDJ) ; 10. Cort 
Nielsen (DAN, Uno-X Mobility) ; ... 
15. Sénéchal (Arkéa - B&B 
Hotels), t.m.t. 

152 classés. 2 abandons. 


classement général 


1. M. Pedersen (DAN, Lidl- Trek) 
en 4h 0120" ; 2. S. Bennett 
(IRL, Decathlon - AG2R 

La Mondiale) à 4" ; 3. Page 
(Intermarché - Wanty), à 6" ; 

4. Le Berre (Arkéa - B&B 
Hotels), à 7" ; 5. Donovan 
(GBR, 036.5 Pro Cycling), à 8” ; 
6. C. Pedersen (DAN, Soudal- 
Quick Step), à 9" ; 7. Venturini 
(Arkéa - B&B Hotels), à 10" ; 


AUJOURD'HUI 


2° étape : Gannat - Col de la Loge 
(142 km) 


en direct sur France 3 
à partir de 15h30 
et sur Eurosport à partir de 15h10 


Neulise 


Les Estables 
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Plateau des 


Arrivée 


) Saint-Priest 


Hauterives 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
ALEXANDRE ROOS 


SAINT-POURCAIN-SUR-SIOULE (ALLIER) — 
Lerevoilà, ce yéti indestructible, 
qu'on avait laissé sur la troisième 
marche du podium de Paris-Rou- 
baix, le dos courbé par la fatigue 
et la tristesse, son supplice bu 
jusqu'à la dernière goutte au bout 
d'une cérémonie protocolaire oü, 
aux premières loges, il avait dû 
voir Mathieu Van der Poel 
soulever le pavé de sa victoire. 
Hier, Mads Pedersen reprenait 
le fil de son chemin, l'œil fixé 
sur son étoile, convaincu qu'elle 
continuera de briller haut dans le 
Ciel, une croyance intime que 
personne ne nourrira pour lui, 
seul face à sa destinée. 

Le théâtre était moins gran- 
diose à Saint-Pourcain-sur- 
Sioule, ses bourreaux habituels 


Étapes 


1 
2 
4 
5 
ó 
7 
8 
$ Le Collet d'Allevard 
25 km 
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hier Saint-Pourcain-sur-Sioule - 172,5 km 
Saint-Pourcain sur-Sioule 

aujourd'hui Gannat - Col de la Loge 142 km 

demain Celles-sur-Durolle - Les Estables — 181,7 km 

mercredi 5 Saint-Germain-Laval - 34,4 km 
Neulise (c.m. ind.) © 

jeudi 6 Amplepuis - Saint-Priest 167 km 

vendredi 7 Hauterives - Le Collet d'Allevard — 174,1 km 

samedi 8 Albertville - Samoëns 1600 155,3 km 

dimanche 9 Thônes - Plateau des Glières 160,6 km 


© Grand départ 
@ Arrivée 

Q Ville de départ 
@ Ville d'arrivée 
«m» Contre-la-montre 
desees Liaison 


Pedersen, ce guerrier 


Implacable, le Danois de Lidl-Trek a remporté le sprint d'ouverture 
du Dauphiné. Une nouvelle illustration que, juste derrière les intouchables, 
il est la quintessence du coureur cycliste. 


n'étaient pas là, mais il n'a rien 
laissé et a étouffé les espoirs de 
renaissance de Sam Bennett au 
bout d'une journée qui ressem- 
blait davantage à une première 
étape de Paris-Nice qu'à celle du 
Critérium du Dauphiné. Le retour 
du guerrier, impitoyable, infailli- 
ble, qui jamais ne laisse passer 
une occasion, l'archétype du 
coursier ultime qui ne láche rien 
une fois qu'il monte sur le ring. 
On pourrait balayer tout cela d'un 
revers de la main, aprés tout il ne 
s'agit que d'une étape du 


Dauphiné oü l'on attend davan- 
tage les grimpeurs que les sprin- 
teurs, mais ce serait encore 
passer à cóté du talent du Danois, 
ce serait une nouvelle fois une 
injustice. 


Un vrai franc-parler 
qui détonne 


Pedersen (28ans] est un sixième 
mondial qui passe sous les 
radars, parce qu'il doit se battre 
sur le même terrain que les 
intouchables, Van der Poel et 
Tadej Pogacar, qui sont tout 


simplement de meilleurs cou- 
reurs que lui. ll en est conscient, 
mais jamais il ne fléchit, toujours 
constant aux alentours du 
podium sur ces Monuments qui 
se refusent à lui alors qu'il avait 
fait une entrée fracassante dans 
le métier avec son titre de cham- 
pion du monde à Harrogate en 
2019, à seulement 23ans. Àquoi 
ressemblerait son palmarès si 
ses parents s'étaient mis au bou- 
lot cinq ans plus tót? À quoi tient 
une carrière finalement, quelle 
est la part de ce qui échappe à 
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l'arrivée du sprint, dominé hier 
par le Danois Mads Pedersen 
devant Sam Bennett et Hugo Page. 


tout contróle, ces éléments qui 
glissent entre nos doigts? 

À l'aune de tout cela, on se 
demande bien ce que peuvent 
valoir les jugements, les com- 
mentaires. Pedersen nous le 
rappelle souvent, c'est lui qui sue 
l'hiver sur son vélo, des heures 
seul, uniquement accompagné 
de ses espoirs, alors il s'estime 
dans son bon droit de renvoyer les 
critiques ou les mauvaises 
questions, et surtout de livrer le 
fond de sa pensée, une bénédic- 
tion dans cette époque des 
propos passés sous le rouleau 
apâtisserie des services de com- 
munication. ll n'a ainsi pas peur 
d'avouer qu'il s'est installé en 
Suisse pour payer moins d'im- 
pôts, parce qu'il ne doit rien à per- 
sonne, qu'il sait que ses émolu- 
ments actuels ne lui achétent pas 
une garantie à vie, que sa carrière 
aune date de péremption rappro- 
chée. Que les premières som- 
mes qu'ila pu mettre de côté, illes 
a utilisées pour sortir son père de 
son métier de routier, parce qu'il 
ne supportait plus de le voir se 
lever au milieu de la nuit pour un 
boulot qu'il n'aimait mëme pas, 
qui abirnait son corps, et lui offrir 
une boutique de vélos et un avenir 
plus moelleux. 

Pedersen est la quintessence 
du cyclisme parce que ce sport 
implique de gagner parfois, de 
perdre souvent, d'étre impermé- 
able aux éléments, d'embrasser 
son destin tel qu'il se présente, 
detirer le maximum de ce que les 
fées de la fortune nous ont donné 
et que dans l'ére actuelle il en est 
un des plus beaux exemples. 
Sesrevers sur les grandes classi- 
ques le définissent autant que ses 
victoires. Il est une des raisons 
pour lesquelles chaque jour, 
nousaimons le cyclisme. 
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Ogier: «Je n'ai 
rien pu faire» 


Privé de la victoire pour... deux dixièmes après 
avoir mené quasiment tout le rallye, le Francais 


a exprimé son sentiment d'impuissance 
apres la crevaison qui lui a coûté cing secondes 
dans les trois derniers kilomètres. 


DENOTREENVOYÉ SPÉCIAL 


MAXIME MALET 


ALGHERO (ITA) - Comme un symbole, 
ils sont arrivés au dernier 
pointage à Alghero, roue dans 
roue. Sébastien Ogier et Ott Tänak 
ont été inséparables tout au long 
duweek-end en Sardaigne. Etsi le 
Francais a mené la plupart du 
rallyeets'ilpossédaituneavancea 
priori confortable de 17 secondes 
au départ hier matin, c'est bien 
l'Estonien qui s'est imposé pour 
deux minuscules dixièmes, 
égalant le plus faible écart jamais 
vu en WRC [voir infographie]. 
Même si, avec l'insaturation du 
nouveau barême, elle ne change 
rien aux points pris pour les 
Championnats pilotes et 
constructeurs cette victoire a 
provoqué un désarroi aussi grand 
chez Toyota que la joie ressentie 
chez Hyundai. «On vient là pour 
gagner avant tout», soulignait 
Christian Loriaux, le manager du 
programme WRC chez Hyundai. 
Qui analysait: «Dix-sept secondes, 
iL ne faut pas grand-chose pour les 
perdre. C'est une petite erreur et 
Seben a fait une. Les crevaisons 
narrivent pas par malchance mais 
parce qu'on sort un peu trop large, 
qu'on tape un peu plus fort, qu'on 
roule avec des pressions plus 
faibles... En mettant la pression 
avec Ott, il y avait un risque que l'un 
oulautrefasseuneerreuretc estce 
quiestarrivé. » De son côté, Ogier 
avait pourtant une sensation de 
totaleimpuissancesurle moment 
décisif de cerallye. Explications. 


«Savez-vous à quelmoment 
vous avez subi cette crevaison 
quivous prive de la victoire ? 
Aenviron3 kilomètres de 
l'arrivée, ilyavait une pierre en 
pleinetrajectoire surune partie à 
pleinevitesse... C'a étéungros 
impact sur lequeljen'airien pu 
faire. Vous avez vuà quoi 


Andreas Solaro/AFP 


ressemble la spéciale, c'est 
tellementétroit qu'il n'ya qu'une 
seuletrajectoire, qui se creuse 
énormément... À mes yeux, c'est 
une spéciale quin'est pas 
vraiment digne du Championnat 
du monde. C'estdu cross- 
country... Les organisateurs font 
untrès mauvais boulot avec ca 
parce que c'estune loterie. 
Avez-vous immédiatement 
compris que la victoire 
s'envolait? 
Je me suis tout de suite douté que 
ça allait être compliqué parce que 
je savais, en plus, que c'étaitune 
spéciale où on était moins bien 
que la Hyundai (il yavaitconcédé 
6"élorsdu premier passage]. Mais 
ilrestait3 kilomètres. Etje me 
disais qu'onallaittout donner 
jusqu'au bout. Quand on voit 
l'écartfinal, ca s'estjouéà pas 
grand-chose... 

"J'ai l'impression 

qu'on méritait mieux. 

IL n'y a pas grand-chose 

adire! C'est le sport 

mécanique JI 

SEBASTIEN OGIER 

Vousaviez gagnéunrallye pour 
deux dixiémes en Jordanie en 


AUTOMOBILE \WRC 


2011 contre Jari-Matti Latvala, 
cette fois, vous êtes dans le rôle 
du battu avec up scénario 
identique... 

Au moins, je peux partager ce 
sentiment avec mon patron 
[Latvalaestle patron de l'équipe 
Toyota)! Mais ce n'estjamais 
agréable comme feeling, surtout 
vule boulot qu'ona accomplitout 
le week-end. J'ai l'impression 
qu'on méritait mieux. lLn'ya pas 
grand-choseàdire!C'estle sport 


Le top 5 des arrivées 
les plus serrées en WRC 


Sardaigne 2024 
Entre 0. Tänak et S. Ogier 


BRE Jordanie 2011 


Entre S. Ogier et J-M Latvala MA 


Nouvelle-Zélande 2007 
Entre M. Grönholm et S. Loeb [ZJ 


EE Croatie 2021 


Entre 0. Tänak et S. Ogier 


bes Argentine 2017 


Entre T. Neuville et E.Evans 


0"7 


Neuville limite les dégâts 


ALGHERO. - «Pas de quoi être fier. » C'était en 
substance, le message de Thierry Neuville [photo 
hier. Le Belge n'avait toujours pas digéré sa gaffe de 
samedi qui Lui a fait perdre une troisième place qui lui 
tendait les bras. Mais Le pilote Hyundai a réussi à 
limiter Les dégâts hier en profitant à plein du nouveau 
barème de points. Retrouvant sa pointe de vitesse et 


DENSO 


Panasonic k 


profitant d'une position sur la route plus avantageuse 
que les autres jours (notamment avec le peu de vent et 
la poussière qui stagnait le matin), il a fait un carton 
plein, prenant les 12 points disponibles le dimanche. 
Au Championnat, sa bourde ne lui coüte que six unités 
puisqu'il était arrivé en Sardaigne avec 24 points 
d'avance sur Evans et qu'il en repart avec 18 sur un 


^ 


C 


RICHARD v il LE 


mécanique. Parfois, les 
emmerdesarrivent... Au moins, je 
peuxme dire qu'iln'ya rien que 
j'aurais pufaire différemment sur 
l'action. Et puis, i faut savoir 
relativiser. Cette semaine, on avait 
tousune pensée pour Ari Vatanen 
etsa famille. Perdre Kim (le fils du 
champion du monde des rallyes 
1981 est décédé d'un cancer à l'âge 
de 51ans, ilavait été brièvement 
manager d'Ogier au début de sa 
carriére]estla pire chose qui peut 
arriver dans lavie, donc mes 
pensées sontavec eux. 
Sportivement, l'ironie du sort, 
C'estqu'arracher cette victoire 
àladerniére spéciale ne rapporte 
strictement rien à Ott Tának 

au Championnat, 

quireste son réel objectif... 

Oui, c'estça l'ironie de notre 
plaisanterie de système de points. 
Après, d'un autre côté, Ott, c'est 
unamiet, sije dois perdre une 
victoire sur un coup de malchance 
comme ça, autant que ce soit lui 
quilarécupère. 

N'avez-vous pas des regrets 

sur la première boucle 
delajournée où vous perdez 
10devos 17 secondes d'avance 
au départ de l'étape ? 


7 
SA 


Pasplusquecaparcequ ona 
essayé, on n'était pas entrain de 


gérer. On savait que c'étaient des 


spéciales qui correspondaient 
moins bienà notre voiture, alors 
moningénieur nousa poussésà 
essayer quelque chose de 
différent. Maison s'estun petit 
peutrompés et ca marchait 
encore moins bien, on dirait. 
Cette déception 

va-t-elle changer 

votre facon d'aborder 

lereste dela saison? 
Pasdutout! Rien ne changeet 
puis, aujourd'hui, entermes de 
points, iL ne se passe rien. Onva 
justetourner la page et se 
concentrer sur la suite. 
Ceseradésla Pologne 

(du 27 au 30juin) pour votre 
quatrième rallye d'affilée, 
oüle profil devrait 

mieux correspondre 

àvotre Toyota qu'en Sardaigne. 
Onverra! Cafaitlongtemps 
qu'onn'est pasallés en Pologne 
{première fois depuis 2017], donc 
onverra quelles routes on nous 
propose cette fois, mais on sera 
toujours à l'attaque pour aller 
chercher d'autres bons 
résultats.»"£ 


duo composé d'Evans, toujours poussif, et d'Ott 
Tänak. Le retour de l'Estonien dans la bagarre, après 
un début de saison décevant, constitue peut-être la 


«mauvaise > nouvelle du week-end pour le leader 
actuel. Chez Hyundai, le champion du monde 

2019 trouve de plus en plus ses marques au volant de 
lai20 qu'il redécouvre après une année chez M-Sport 
Ford et, surtout, des épreuves avec des profils lui 
correspondant bien arrivent, avec notamment la 
Lettonie et la Finlande après la Pologne. 
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Sébastien Ogier 
espère bien effacer 
sa déception sarde 
dès sa prochaine 
apparition en WRC, 
en Pologne, 

du 27 au 30 juin. 


RÉSULTATS 


RALLYE DE SARDAIGNE 
6/13 


classement final 


1. Tának-Járveoja (EST, Hyundai 
i20 N Rally1), 3 h 605"6 ; 
2. Ogier-Landais (Toyota GR 
Yaris Rally1) à 0"2 ; 3. Sordo- 
Carrera (ESP, Hyundai i20 N 
Rally1) à 225"8 ; 4. Evans- 
Martin (GBR, Toyota GR Yaris 
Rally1) à 237"8 ; 5. Munster- 
Louka (LUX-BEL, Ford Puma 
Rally1) à 642"9 ; 6. Pajari- 
Mälkünen (FIN, Toyota GR Yaris 
Rally2) à 713"4 ; 7. Rossel- 
Dunand (Citroën C3 Rally?) à 
7457 ; ... 15. Fourmaux-Coria 
(Ford Puma Rally1), à 16434. 
VAINQUEURS DE SPECIALE : 
Ogier, 6 ; Neuville, 5 ; Tänak,4 ; 
Evans, 1. 
LEADERS SUCCESSIFS : 
Ogier, ES1 à ES4, ES6 et ES? à 
ES15 ; Tänak, ES5, ES7 à ES8 
et ES 16. 

Championnat du monde 


Pilotes : 1. Neuville, 122 pts ; 
2. Tának, 104 ; 3. Evans, 104 ; 
4.Ogier, 92 ; 5. Fourmaux, 74. 
Prochain rallye : Pologne 

(27-30 juin) 


Andreas Solaro/AFP 


Marco eBrtorello /AFP 
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MOTO 


MotoGP 


Grand Prix d'Italie 


L'abonné du Mugello 


Impressionnant de régularité au guidon d'une Ducati intouchable, 
Francesco Bagnaia a remporté le GP d'Italie pour la troisieme année d'affilée. 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


DAVID FIOUX 


SCARPERIA E SAN PIERO (ITA) — Dans le 
parc fermé du Mugello, Enea 
Bastianini et Jorge Martin ont dü 
patienter quelques minutes de 
plus que prévu car le protocole 
menant au podium traînait un 
peu. Francesco Bagnaia a pris son 
temps pour célébrer sa victoire au 
Grand Prix d'Italie et il s'est arrêté 
au bord de la piste pour jouer de la 
guitare, envoyer valser ses équi- 
pements dans le public et même 
entrainer la (petite) chute d'un 
commissaire de course qui s était 
malencontreusement accroché à 
samoto. 

Ce fut la seule fois du week-end 
où le Turinois a eu du retard. Le 
reste du temps, Bagnaia s'est 
montré maitre des horloges. Il 
avaitcommandé les secondes sa- 
medi, pour remporter le sprint 
avec une bonne marge sur Marc 
Marquez. lla fini hier par dompter 
les dixièmes, qui lui ont obéi au 
doigt et à l'oeil durant les 23 tours 
de sa démonstration habituelle 
auMugello. 

Pour la troisième année de 
suite, Bagnaia a confisqué le 
Grand Prix d'Italie, dessinant une 
domination qui rappelle celle de 
son mentor Valentino Rossi, sep- 
tuple lauréat en ces lieux. Si l'on 
ajoute les sprints, cela fait méme 
cinq courses de suite remportées 
par « Pecco», qui n'exprime ja- 
mais mieux son talent que sur ce 
circuit aux vitesses vertigineuses. 

Pourquoi y réussit-il autant? 
Bien sür parce qu'il conduit une 
Ducati, une machine qu'on dirait 
née pour rouler en Toscane et qui 
araflé hier six des sept premières 
places. Mais pas seulement. «Le 
Mugello convient parfaitement à 
mon pilotage, a-t-il expliqué à lar- 
rivée. Jaime ce flow, jaime ces vira- 


ges oü il n'ya pas besoin de tourner 
à 90 degrés. Et puis, je m y entraíne 
aussien début de saison.» 


Un plan pour le départ, 
un autre pour les pneus 


Tout cela fait que Bagnaia est ici 
chez lui. Et toujours plus idolátré, 
le déferlement de la foule sur la 
piste à la fin de la course l'a con- 
firmé. Dans les tours qui le rap- 
prochaient du triomphe, le pilote 
Ducati s'est d'ailleurs mis à ima- 
giner la ferveur à venir. Les cris, 
les fumigènes, la marée de cas- 
quettes avec son numéro 1. Mais il 
a senti qu'il allait «commencer à 
pleurer» sur la moto, alors il est 
revenu à songer à son guidon. 
L'Italien aura beaucoup pensé 
durant ce Grand Prix. Il lui a 
d'abord fallu élaborer un plan 
pour s extirper de cette cinquième 
place sur la grille à laquelle une 
pénalité l'avait condamné (il s'était 
qualifié en deuxième position]. «J'ai 
étudié une stratégie en me souve- 
nant que Jack Miller m avait doublé 
au départ l'année dernière, décryp- 
tait-il. J'ai essayé de prendre l'exté- 
rieur pour ensuite freiner fort à l'in- 
térieur du deuxième virage. » 


La manœuvre s'est déroulée 
comme dans un rêve. En deux 
courbes, Bagnaia était passé lea- 
der et il estime qu'il avait fait là 
«6096 de la course». Pour conver- 
tir le reste, il lui a fallu encore ré- 
fléchir. Le champion du monde 
voulait imprimer un rythme cons- 
tant devant Jorge Martin, mais iLa 
vu que son pneu avant ne suppor- 
tait pas le rythme. <ll y avait des 
mouvements, je perdais l'adhé- 
rence. Donc jai décidé de pousser 
durant deux tours et ensuite de re- 
descendre un peu. Et ca a marché 
parfaitement.» 

Le stop and go lui a permis de 
contenir Martin, qui a navigué en- 
tre 3 et 8 dixiémes de retard, sans 
jamais recoller à sa roue. À ce 
jeu-là, c'est méme l'Espagnol qui 
a fini par se fatiguer. Dans le der- 
nier virage, le pilote Pramac a ou- 
vert grand la porte à Bastianini, 
qui lui a ravi la deuxiéme place. 
Pour Bagnaia, cela fait quelques 
points de plus grignotés sur le 
leader du Championnat, qui ne 
pointe plus qu'à 18 longueurs. Ce 
week-end, l'horloger du Mugello 
avait le pouvoir sur toutes les ai- 
guilles."£ 


Quartararo dans la douleur 


SCARPERIA E SAN PIERO - Le Grand Prix d'Italie s'est terminé dans la douleur 
pour Fabio Quartararo, 18^ à l'arrivée et Loin de son ambition de top 10. Le Francais 
a eu la mauvaise surprise de ne pas reconnaître sa Yamaha. < On a eu vraiment du 
mal à trouver notre rythme pendant la course, s'étonnait-il. On n'a pas compris 
pourquoi on a eu autant de difficultés sur le grip et les changements de direction. » 
Ce n'était même pas le plus préoccupant pour le champion du monde 2021, qui a 
encore souffert des avant-bras. Il trouve sa moto lourde, trop physique à piloter, 
de quoi lui occasionner de vives douleurs. < Dans les cing derniers tours, je 
n'arrivais plus à freiner», a-t-il décrit. Le mal le laisse perplexe. < Je me suis fait 
opérer deux fois, j'ai refait des contrôles et ca a l'air bon. Je ne sais pas quelle est la 
prochaine chose à faire pour ne plus avoir mal. Ilva falloir essayer de voir ce qu'on 


peut faire. » 


D.F. 


RÉSULTATS 


GP D'ITALIE 7/20 
CIRCUIT DU MUGELLO 
(5,25 KM) 


course 


1. Bagnaia (ITA, Ducati], les 
23tours (120,635 km) en 
4051385 (moy. : 177,1 km/h) ; 
2. Bastianini (ITA, Ducati), 

à 07799 ; 3. Martin (ESP, Ducati 
Pramac), à 0"924 ; 

4. M. Marquez (ESP, Ducati 
Gresini), à 2"064 ; 5. Acosta 
(ESP, KTM Gasgas), à 7"501 ; 
6. Morbidelli (ITA, Ducati 
Pramac), à 9"890 ; 7. Di 
Giannantonio (Ducati VR46), 

à 10076 ; 8. Viñales 

[ESP Aprilia), à 11683 ; 

9. A. Marquez (ESP, Ducati 
Gresini), à 13535 ; 10. Binder 
(AFS, KTM), à 15"901 ; 

... 18. Quartararo (Yamaha), à 


307622 ; 19. Zarco (Honda LCR), 


331497. 


29 


EN BREVES 


TENNIS DE TABLE 
Félix Lebrun, 


fin de parcours 


CHAMPIONS DE CHONGOING 
Attaque, défense, service : Félix 
Lebrunamontrétoute sa palette 
face à l'Allemand Dang Qiu 
(12° mondial), hier en quarts, 
mais le Français a fini par s'incli- 
nerencingsets(é-11,3-11,11-5, 
12-10, 11-5).Le match avait 
pourtantbiencommencépourle 
cadetdes Lebrun, qui profitait de 
son service court sur le coup 
droit pour dominer les deux pre- 
miers sets. Mais un temps mort 
pris par l'Allemand l'a remis sur 
lesrails. Dépassé, le 5* mondiala 
concédé un set, avant de se re- 
prendre dans le quatrième, sans 
arriverà conclure. Apres sa folle 
victoire en huitièmes face à l'Al- 
lemand Timo Boll, Félix Lebrun 


aurait de nouveau eu besoin d'un 
miracle pour filer en demies, 
maisiln'a pas eu lieu. Malgré un 
rallye spectaculaire remporté 
par le Montpelliérain, Qiu s'est 
offert sa quatrième victoire con- 
tre le joueur de 17ans. L'Alle- 
mands'estensuite incliné en de- 
mies contre le numéro 1 mon- 
dial, le Chinois Wang Chugin, qui 
affronteaujourd'huienfinale son 
compatriote Fan Zhendong (4°). 


Championnat du monde 


1. Martin, 171 pts ; 2. Bagnaia, 
153 ; 3. M. Marquez, 136 ; 

4. Bastianini, 114 ; 5. Acosta, 
101 ; 6. Viñales, 100 ; 7. Binder, 
85 ; 8. Espargaro, 82 ; 9. Di 
Giannantonio, 74 ; 

10. A. Marquez, 51 ; 

...13. Quartararo, 32 ; 
19.Zarco, 9. 


Prochain GP : Pays-Bas (Assen, 
28-30 juin). 


Francesco Bagnaia 
adore le circuit 

du Mugello qui, dit-il, 
«convient 
parfaitement 

à (s)on pilotage». 


Alexis Réau/L'Équipe 


MMA 
Makhachev domine Poirier 


UFC 302 Le Russe champion des légers de 
l'UFC Islam Makhachev (photo) a conservé 
sontitre samedi face à Dustin Poirier à Ne- 
wark (New Jersey]. L'Américain (35ans, 
1,75m, 70kg, 30 victoires, 9 défaites, 1 no- 
contest) s est incliné dans le cinquième et 
dernier round sur un D'Arce choke (étran- 
glement bras-tête). «C'est le champion... J'y 
ai cru, je suis content de ma défense, mais 4 ç 
bon... Jesais queje peux combattre contre les meilleurs, mais quoi ? Je 
vais faire ca cinquante fois dans ma vie ? Je crois que c'estlafin. On verra», 
a confié un Poirier ému et marqué à l'issue du combat. Islam Makha- 
chev (32ans, 1,77 m, 70kg, 26-1) était aussi très marqué. Un coup de 
coude lui a ouvert le front, quelques droites lui ont abimé l'œil droit. 
«J'étaistrés bien préparé. En face de moi, j'avais une légende, ila très bien 
défendu mes take down. J'étais fatigué, mais je peux toujours aller cher- 
cher un étranglement. Je veux aller chercher une autre ceinture, dans 
uneautre catégorie, c'estmonréve», a confié le Russe. J.G. 
=== 


CAWOE-KAYAK 
Madoré et Prigent brillent 


COUPE DU MONDE Camille Prigent, victorieuse vendredi en sla- 
lom, est montée sur la deuxieme marche du podium de cross, hier 
lors de l'étape d'Augsbourg (Allemagne), à deux mois des JO 
(26juillet-11 août). À Paris, la Francaise de 26ans sera sélectionnée 
dans les deux disciplines, le cross faisant cet été sa première appa- 
rition au programme olympique. Un autre Francais, Mathurin Ma- 
doré, aaussi remporté hier la finale de cross à Augsbourg. IL fait par- 
tie, avec Boris Neveu et Benjamin Rénia, des trois Bleus retenus 
pour décrocher un des trois quotas olympiques supplémentaires 
pour le cross, lors du tournoi de qualification de Prague (7-9 juin]. 
Ces derniers sésames reviendront aux trois premiers comités 
olympiques nationauxau classement. 


BMX 
Pilard roi d'Europe 


EURO (H) Arthur Pilarda remporté samedile 
deuxième titre continental de sa carrière à 
Vérone, enltalie. Déjà titré en 2021, le Briochin 
adevancé son compatriote Mathis Ragot Ri- 
chardàla photo-finish. Le Suisse Cédric Butti 
complète le podium. Un autre Tricolore, Ma- 
teo Colsenet, a terminé 6° de la finale après 
avoir été gêné par une chute. Vice-champion 
du monde en 2023 lors dutriplé tricolore his- 
torique, Pilardfait partie de la liste des six Francais qui jouentune pla- 
ceaux JO. Mais, stoppé en quarts de finale aux Mondiaux mi-mai, le 
coureur semble avoir une longueur de retard pour la sélection, le 
Championnat d'Europe étant hors de la période de qualification ob- 
servée par le staff fédéral. L'officialisation des sélectionnés par 
le CNOSF est prévue pour ce mercredi. 
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UNE NOUVELLE CHAÍNE 
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ATHLETISME 


Meeting de Kingston 


Goran StanzU/PIXSELL/EXPA/Presse Sports 


| NI 
07772 


Seville surprend Lyles 


En 9"82, le Jamaiquain a réalisé la meilleure performance mondiale 
de l'année sur 100 m, trois centièmes devant le champion du monde 


américain. 
MARC VENTOUILLAC 


«Ah ouais, celle-là, je saurai m'en 
souvenir. On se revoit à Paris, Obli- 
que. » Noah Lyles est homme à 
savoir tirer les lecons de ses (ra- 
res) échecs. Quelques heures 
aprés le 100m de Kingtson (Ja- 
manuel avant-hier soir, le triple 
champion du monde de Buda- 
pest (100 m, 200 m, 4x 100 m) 
postait sur X ce court commen- 
taire accompagné d'une photo oü 
on le voyait grimacant, crispé 
pour arracher la deuxiéme place 
sous le regard.... oblique de Se- 
ville presque surpris de voir le pa- 
tron du sprint mondial casser 
derrière lui. 

Avec en prime pour le Jamaï- 
quain une meilleure perfor- 
mance mondiale de l'année et un 
record personnel portés à 982 
(«0,9 m/s) alors que Lyles réus- 
sissait quand même 9"85, à deux 
centièmes de son record person- 
nel, établi l'été dernier aux Mon- 
diaux de Budapest. Pas une con- 
tre-performance mais une 
défaite qui restera dans la tête du 
showman américain. Pointé aux 
80 métres à plus d'un métre du 
Caribéen, il remonta nettement 
son handicap sur les dernières 
foulées, mais ne put jamais reve- 
niràla hauteur de son rival. 

Une mise en action loupée 
pour laquelle Lyles avait une ex- 


plication. «Je suis satisfait de ma 
performance, mais décu par le 
starter, devait-il déclarer. La moi- 
tié d'entre nous n'étions même pas 
préts quand le coup de feu est parti. 
Globalement, la course était gé- 
niale; je suis venu ici et j'ai réalisé 
exactement ce que Je pensais faire, 
soit un temps inférieur à 9”88. » Un 
chrono qui est également son 
premier régulier sous les 10" 
cette saison. 


“Je suis d'autant plus 

heureux d'avoir réalisé 

un record personnel, ici, 

et de gagner devant mes 

fans jamaiquains 99 

OBLIQUE SEVILLE 

Améliorant de quatre centièmes 
son record personnel, Oblique 
Seville savourait pour sa part 
tranquillement sa victoire. « Mon 
entraíneur et moi avons travaillé 
sur l'exécution de mon schéma de 
course tout au long du mois, et ce 
soir (samedi), le travail a porté ses 
fruits, devait déclarer le vainqueur 
du jour, qui participait à son pre- 
mier 100 m de l'année. C'est une 
sensation extraordinaire, car lan- 
née derniére, je nai pas pu concou- 
rir à ce meeting à cause de blessu- 
res. Aussi, je suis d'autant plus 
heureux d'avoir réalisé un record 
personnel, ici, et de gagner devant 
mes fans jamaiquains. » Agé de 
23ans, Oblique Seville est peut- 


étre le champion que les Jamai- 
quains attendent depuis la re- 
traite d'Usain Bolt. Quatrième sur 
100 m aux Championnats du 
monde 2022 et 2023, entrainé par 
Glen Mills qui fut le coach de Bolt, 
Seville pourrait étre la sensation 
de l'année. La course de Kingston 
rend d'autant plus alléchante la 
suite de la saison qui va nous 
amener à la finale olympique. 

Comme toujours, les bonnes 
conditions de Kingston ont favo- 
risé de bonnes performances 
dans les épreuves de vitesse. 
Dans le 100 m féminin, la sprin- 
teuse de Sainte-Lucie, Julien AL- 
fred, 22ans, a imité Seville en réa- 
lisant elle aussi la meilleure 
performance mondiale de ce dé- 
but de saison avec un chrono de 
1078 («1,3m/s). Ce qui constitue 
à la fois le record du meeting et 
celui de son pays. «Je ne me suis 
pas affolée: je suis restée détendue 
et je nai pas lutté jusqu'à la ligne, 
donc c était mieux par rapport à la 
semaine derniére à Eugene [2° en 
1093] », devait expliquer la 
championne du monde du 60m 
en salle. 

Au triple saut, le jeune Jamaï- 
quain Jaydon Hibbert [19 ans] a 
confirmé le potentiel entrevu l'an 
dernier en rebondissant à 
17,75m (-0,7 m/s], plus loin que 
l'ensemble de ses rivaux en 
2024.É 


Le Jamaiquain 

Oblique Seville a signé 
hier la meilleure 
performance mondiale 
de l'année sur 100 m 
(9"82). 


PRINCIPAUX 
RESULTATS 


LIGUE DE DIAMANT 
(7/15) 
STOCKHOLM 


HOMMES 


100 m 


1. Eseme (CAM], 10716 ; 
2. King (USA), 1018 ; 
3. Ali (ITA), 10719 


1. Sedjati (ALG), 1'43"23 ; 
2. Hoppel (USA), 1'44"29 ; 
3. Masalela (BOT), AC A. 
5. Robert, 14473 


1500 m 


1. Farken (ALL), 333"53 ; 
2. Mccann (IRL), 33366 ; 
3. Riva (ITA), 333"87 ; 
4. Gouyette, 33412 


3000 m 


1. Nordas (NOR), 733749 ; 
2. Lobalu (SUI), 733768 ; 
3. Grijalva (GUA), 73396 


400 m haies 


1. Dos Santos (BRE), 47"01 ; 
2. Mcmaster (ISV), 48"05 ; 
3. Allen (USA), 48"12 


3000 m steeple 
1. Girma (ETH), 801"63 ; 
2. Firewu (ETH), 805"78 ; 
3. Jhinaoui (TUN), 8'10”41 


perche 


1. Duplantis (SUE), 6,00 m ; 

2. Kendricks (USA), 5,90 ; 

3. Lightfoot (USA), 5,80 ; 

4. Collet et Fritsch (USA), 5,70 


disque 


1. Alekna (LIT), 68,64 m ; 
2. Denny (AUS), 66,75 ; 
3. Stahl (SUE), 66,10 


FEMMES 


100 m 


1. Bass (GAM), 11"15 ; 
2. Ta Lou (CIV), 11"16 ; 
3. Brown (USA), 11"18 


200 m 


1. Jackson (JAM), 22"69 ; 
2. Henriksson (SUE), 2289 ; 
3. Hunt (GBR), 22"92 


1. Reekie (GBR), 1'57"79 ; 
2. Kiprotich (KEN), 158764 ; 
3. Maattanen (FIN), 1'59"59 


1. Muir (GBR), 357"99 ; 
2. Jebitok (KEN), 358"88 ; 
3. Griffith (AUS), 359"17 


400 m haies 


1. Bol (HOL), 53"07 ; 
2. Clayton (JAM), 5378 ; 
3. Knight (JAM), 5462 


hauteur 


1. Mahuchikh (UKR), 2,00 m ; 
2. Onnen (ALL), 1,94 ; 
3. Gerashchenko (UKR), 1,94 


triple saut 


1. Perez (CUB), 14,67 m ; 
2. Ricketts (JAM), 14,40 ; 
3. Lafond (DOM), 14,26 


poids 


1. Jackson (USA), 20,00 m ; 
2. Mitton (CAN), 19,98 ; 
3. Schilder (HOL), 19,08 


Ligue de diamant 
Stockholm £ 


-J TEMPS FORTS 
Duplantis pas loin de l'exploit 


Devant son public, tapant dans les mains, debout, dans le virage 
du stade de Stockholm, Armand Duplantis [notre photo] a été à 
deux doigts de porter le record du monde de la perche à 6,25 m. 
Par trois fois, iL s'est | N 

élevé au-dessus de 
la barre qu'il a fait 
retomber avec son 
bras droit. Un 
temps titillé par 
l'Américain Sam 
Kendricks (5,90 m], 
le Suédois pouvait 
sesatisfaire d'un 
nouveau saut à 6 
mètres dans un 
concours où le 
Francais Thibaut Collet s'est classé quatrième avec 5,70 mà 
égalité avec l'Américain Clayton Fritsch . On retrouvera le 
Scandinave aux Championnats d'Europe de Rome (7-12 juin] où 
ses adversaires ne doivent pas s'attendre à le voir lever le pied. 
«On va juste remplacer les saucisses et les Bretzels par des pâtes >, 
a-t-il déclaré. Les hauteurs, elles, ne devraient pas changer. 


Impressionnant Sedjati 


Djamel Sedjati est actuellement au-dessus du lot sur 800 m. Déjà 
vainqueur à Ostrava mardi dernier, Algérien de 25 ans 

{notre photo] a fait preuve d'une 
belle autorité hier sur 800 m, 
entrantentéte dans la ligne 
droite pour creuser l'écart avec 
tous ses poursuivants et 
s'imposant en 14323, 
meilleure performance t 
mondiale de ce début de saison. |; 
On devrait le retrouver au 
meeting de la Ligue de diamant 
de Paris au stade Charléty (7 
juillet) avec comme objectif 
affiché de descendre sous les 
143". Le Francais Benjamin 
Robert, pointé en huitieme 
position à l'entrée du dernier 
virage aremonté quelques 
places mais, pour sa rentrée, 
n'a pu faire mieux que 
cinquième en 14473. 


Bol tout en contrôle 


Fortement attendue après les récents 52"70 de lAméricaine 
Sydney McLaughlin-Levrone, la Néerlandaise Femke Bol (notre 
photo] a survolé le 400 m haies de Stockholm hier. Talonnée à 
l'entrée de la dernière ligne droite par les Jamaiquaines Rushell 
Clayton et Andrenette Knight, la protégée du Suisse Laurent 
Meuwly a fait le break sans effort apparent pour s imposer en 
53"07 devant Clayton (53"78). «Il ya encore quelques points à 
améliorer, mais c'est toujours le cas pour une première course, a-t- 
elle déclaré. Je suis partie un peu lentement, mais c'est la meilleure 
rentrée de ma carrière, je ne vais pas me plaindre ». M.V. 


Jonathan Nackstrand/AFP 


Anders Wiklund/TT News Agency/AFP 


Anders Wiklund/TT News Agency via Reuters 
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SPORT EXT AE « L'Équipe » au cœur des Jeux Olympiques 


Jusqu'à vendredi, < L'Équipe > revient sur ses relations particulières avec les JO. Exploits, drames, polémiques... grandes plumes et photos de légende. 
aujourd'hui : < L'Auto > et Berlin 36 /demain : Blondin, chroniqueur olympique / mercredi : quand la politique s'en mêle 


jeudi : les championnes visent la une / vendredi : des photographes au plus près de l'événement 


4 


En 1936, l'ancêtre de « L'Équipe > n'est pas dupe de la propagande 


nazie lors des Jeux de Berlin. Sans saisir pour autant toute 


la dimension historique de l'événement. 


VINCENT HUBÉ 


Un titre choc en une: «Les Jeux défigu- 
rés». Ce lundi 17 août 1936, au lendemain 
de la cérémonie de clóture des Jeux de 
Berlin, Jacques Goddet signe, comme tous 
les jours, l'éditorial de L'Auto, l'ancêtre de 
L'Equipe. Les mots du rédacteur en chef 
semblent annoncer une dénonciation sans 
complaisance du régime nazi, au pouvoir 
en Allemagne depuis 1933. Dans ses mé- 
moires parus en 1991, L'Équipée belle (éd. 
Robert Laffont- Stock), Goddet, qui créera 
L'Equipe en 1946, s'appuiera sur ce terme 
de «défiguré» pour affirmer que l Auto et 
ses rédacteurs avaient bien «fustigé l'hitlé- 
risme» en 1936. Et se défendre de la moin- 
dre collusion avec (Allemagne, alors que le 
journal avait continué à paraître pendant 
l'Occupation. À la relecture des articles pa- 
rus à l'époque, ce n'est pas aussi simple. 


De l'importance de participer 


L'organisation des Jeux de 1936 a été attri- 
buée à Berlin en 1931. Les nazis arrivent au 
pouvoir en 1933 et en décembre de la 
méme année, le journaliste de (Auto Ro- 
bert Perrier part en reportage à Berlin à la 
découverte d'«un redressement qu'il serait 
puéril de ne pas vouloir constater». Perrier, 
qui couvrira ensuite les Jeux de Berlin, 
avant de se compromettre pendant l'Occu- 
pation [voir page 33], donne alors ce qui sera 
la ligne de conduite de son journal, trois 
ans plus tard: «Il ne nous appartient pas, à 
L'Auto, de déterminer si ce redressement se 
produit au détriment des facteurs politiques 
européens, pas plus qu'il ne nous appartient 
de savoir si cet homme, ce dictateur, ce maî- 
tre de la nouvelle Allemagne qu'est Adolf Hit- 
ler, peut devenir un élément de perturbation 
dans le monde. Ce sont là des contingences 
essentiellement politiques qui n'ont pas leur 
part dans un quotidien de sports». 

Quand, au printemps 1936, la question 


Photoshot/Picture Alliance/Presse 


d'un boycott de Jeux organisés par les na- 
zis est soulevée, Marcel Oger, premier ré- 
dacteur en chef de L'Équipe en 1946, ré- 
pond dans L'Auto : « On ne peut pas, à 
l'occasion des Jeux Olympiques, discuter la 
constitution politique d'un pays.» Oger re- 
grette cependant que «les sportifs juifs alle- 
mands n'aient pas l...) les mêmes libertés 
que les sportifs qui ne sont pas juifs», mais 
conclut son article en qualifiant la Républi- 
que espagnole de «dictature de gauche»... 
Une seule sportive juive allemande partici- 
pera aux Jeux de 1936: la fleurettiste He- 
lene Mayer, titrée à Amsterdam en 1928 et 
installée aux États-Unis depuis le début 
des années 1930. En 1936, sa médaille 
d'argent fera partie des 89 (dont 33 en or] 
remportées par l'Allemagne, premiere na- 
tion de la compétition. 


Un envoyé spécial à Los Angeles, 
douze à Berlin 


En 1932, aux Jeux de Los Angeles, Jacques 
Goddet était non seulement le seul envoyé 
spécial de l'Auto, mais le seul de toute la 
presse francaise, si on excepte Jules La- 
doumégue, l'ex-coureur de 1500m, mis- 
sionné en Californie par le quotidien l'In- 
transigeant. Bien sûr, quatre ans plus tard, 
le dispositif du quotidien sportif en Allema- 
gne est plus fourni. «Cette fois, à L'Auto, 
nous mímes le paquet: une solide escouade 
de huit rédacteurs, assistés de trois corres- 


La une du journal 
«L'Auto» du 

17 aoüt 1936 

à droite. 

Le quotidien 
avait adoubé 
Jesse Owens, lequel 
avait laissé une 
dédicace au journal 
(ci-dessous). 
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pondants spéciaux», écrit Goddet dans ses 
mémoires. Plus Lucien Dubech, journa- 
liste royaliste de [Action francaise ^ colla- 
borateur occasionnel de l'Auto. Goddet lui- 
méme n'est pas présent à Berlin les 
premiers jours. Les Jeux ont débuté le 
1% août, iLest encore sur les routes du Tour 
de France, une création de (Auto depuis 
1903, qu'il dirige pour la première fois et qui 
s'achëvele 2. 

Letraitement des Jeux de Berlin dans le 
quotidien sportif est exhaustif, avec pres de 
500 articles. « L'Auto affiche ici une forme 


e SPORTIFS 


d'expertise qui préfigure les principes et 
techniques de couverture des grandes mani- 
festations sportives de la seconde moitié du 
vingtième siècle», assure l'historienne Ka- 
ren Bretin-Maffiuletti dans la Fabrique de 
l'information sportive: LAuto (1900-1944) (éd. 
Presses universitaires de Reims]. Une ex- 
pertise qui dépasse les simples perfor- 
mances sportives. Le lendemain de la cló- 
ture, L'Auto dresse ainsi un bilan 
«statistique» des JO: 1,2 million de touris- 
tes, dont 150000 étrangers, 4,5 millions de 
tickets vendus, 7,5 millions de marks de re- 
cettes, 2000 drapeaux utilisés dans les dif- 
férentes enceintes... «On parle de 32 mil- 
lions de saucisses et de 50 millions de litres 
de bière, mais c'est évidemment exagéré, 
contentons-nous de la moitié», est-il même 
précisé. 


Jesse Owens superstar mais... 


Avec ses quatre médailles d'or (100 m, 
200m, 4x 100m, longueur], Jesse Owens 
est la star des Jeux de 1936. Et de L'Auto. 
«Certainement le plus extraordinaire des 
compétiteurs de tous les Jeux», estime 
méme Jacques Goddet dans ses mémoi- 
res. En 1936, il ne cachait déjà pas son en- 
thousiasme pour le sprinteur américain, 
qui signera de son cóté une dédicace pour 
le journal, publiée le 7 août: «À LAuto, mes 


vœux sincères et les meilleurs.» Chacun de PP 
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BP ses succès est l'occasion d'envolées lyri- 


ques du rédacteur en chef: «Owens est 
d'un autre monde», « Jesse Owens est un cri 
d'orgueil que la nature jette au milieu des 
hommes», «le noir merveilleux restera la 
vedette des Jeux de Berlin»... La couleur de 
peau d'Owens, et de plusieurs de ses com- 
patriotes, est une vraie obsession pour le 
journal. On ne compte plus le nombre de ti- 
tres du genre «Brelan das... noirs», «Sym- 
phonie en noir», «Le triomphe de la race 
noire sous les yeux du Führer», etc. Dans ce 
dernier article, selon Bretin-Maffiuletti, 
«Gaston Meyer narre les victoires des Noirs 
américains dans les épreuves d'athlétisme 
[...], mais nabordant en aucune facon la 
question de leur dimension symbolique ». 
L'opposition entre les succès d'Owens et 
les théories raciales d'Hitler, la grande 
image qui reste aujourd'hui des Jeux de 
1936, les rédacteurs de [Auto ne la saisis- 
sent pas sur l'instant. 

Le terme «nègre» se retrouve plusieurs 
fois dans les colonnes, parfois sous la 
plume de Goddet, souvent sous celle de 
Perrier. Le 10 août, ce dernier raconte son 
reportage au cœur de la délégation améri- 
caine, sous-titré «Et où l'on constatera que 
noirs et blancs américains ne s'entendent 
guère». Un florilège de saynètes et d'ex- 
pressions racistes... En revanche, le jour- 
nal, fondé en 1900 par des antidreyfusards, 
se montre silencieux sur les discrimina- 
tions que subissent les juifs en Allemagne. 
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Et quand deux sprinteurs américains juifs 
sont sortis du 4x 100m, pour céder la place 
à Owens notamment, L'Auto n'évoque ja- 
mais l'hypothèse, plus que probable, que 
cela ait pu être fait pour complaire à Hitler. 


Le 17 août, Goddet signe donc son éditorial 
«Les Jeux défigurés» : «Jamais encore le 
sport n'y avait été aussi profondément défi- 
guré! Nous quittons Berlin et sa pluie de dra- 
peaux, bouleversés et inquiets. On s'est servi 
du sport. On ne la pas servi.» En cause, pas 


, 
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Adolf Hitler Lors de la 
cérémonie d'ouverture 
des J0 de 1936, 

au stade olympique 
de Berlin oü 

100 000 spectateurs 
étaient rassemblés. 


Les journalistes 
Maurice Goddet, 
Henri Desgrange 

et Jacques Goddet 
(de gauche à droite), 
ici en 1932. 
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tant la dictature hitlérienne en elle-mëme, 
sa politique raciste ou les menaces qu'elle 
fait peser sur la paix mondiale, mais l'ins- 
trumentalisation des Jeux à des fins de pro- 
pagande. «Et, dans quatre ans (les Jeux 1940 
sont promis à Tokyo] qu'aurons-nous ? 
L'hymne de toute une race, la race jaune », 
s'insurge le rédacteur en chef de L'Auto. 
Dans son trés long texte, qui se poursuit en 
page 5, le futur patron de L'Equipe s en prend 
aussi... à la règle de 'amateurisme impo- 
sée par le CIO. Avant de s'appesantir sur les 
résultats catastrophiques des athlètes 
français rentrés d'Allemagne sans la moin- 
dre médaille [la délégation française en 
remportera 19, dont 7 en or]: «Notre athlé- 
tisme, ce pelé, ce galeux, n'est qu'un miséra- 
ble fantôme». Goddet insiste, il faut «redon- 
ner au Francais le culte de son corps, le goût 
des vertus qu exige l'exercice physique...» 


Après un arrêt du 19 juin au 26 juillet 1940, 
L'Autoreparaît alors que Paris et tout le nord 
de la France sont occupés par les Alle- 
mands. Le dernier numéro sortira le 
17 août 1944, juste avant la libération de Pa- 
ris. Fin juillet 1940, l'Auto republie un long 
reportage de Perrier mené en 1938 sur «la 
révolution sportive de l'Allemagne hitlé- 
rienne». «On peut y trouver l'ossature méme 
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Robert Perrier, 
des Jeux 
à la collaboration 


«Esprit vif, plume acidulée » selon 
Jacques Goddet, grand promoteur 
du basket en France, Robert Perrier 
quitte [Auto à l'été 1940 et rejoint 
Aujourd'hui, un quotidien qui se 
lance, d'abord dirigé par le 
scénariste et dialoguiste Henri 
Jeanson (Pépé le Moko, Hôtel du 
Nord...). Ce dernier viré dès 
l'automne suivant pour avoir refusé 
de soutenir à fond la collaboration, 
Perrier reste dans le journal qui 
devient alors ouvertement pro-nazi. 
Rédacteur en chef, il signe des 
articles jusqu'en août 1944. « Robert 
n'avait pas de convictions politiques 
bien établies, mais il résistait 
difficilement au plaisir de donner 
quelques coups de griffe dont il ne 
mesurait pas la portée », écrit Goddet. 
Le 16 avril 1945, la Cour de justice le 
condamne aux travaux forcés à 
perpétuité, à la confiscation de tous 
ses biens et l'indignité nationale. Il 
était notamment accusé d'avoir écrit 
des articles favorables à la 
collaboration et d'avoir dénoncé 
comme francs-macons deux 
notables de la Cóte d'Azur. Libéré en 
1949, avec interdiction de rester en 
métropole, il s'installera au Maroc 
avant d'étre finalement amnistié en 
1960. Au Maroc, il travaillera 
notamment pour l'hebdomadaire 
Maroc Demain et dirigera un temps le 
mensuel la Revue automobile 
africaine. ll y mourra, en janvier 
1990, à 88 ans. V. H. 


Picture Alliance/Presse Sports 


de l'organisation de demain», écrit un jour- 
nal qui semble avoir perdu de sa prudence 
d'avant-guerre. «Jacques Goddet et Charles 
Faroux multiplient les marques de soutien au 
maréchal Pétain et à la politique de Vichy, jus- 
qu'en 1942 tout au moins, indiquent Benoit 
Caritey et Gilles Montérémal dans la Fabri- 
que de l'information sportive. Le journal sou- 
tient l'Etat francais avec assez de zéle pour 
que Pierre Havard, directeur de la presse au 
secrétariat général à l'Information à Paris, 
loue en octobre 1941 "la parfaite loyauté dont 
le journal L'Auto fait preuve à l'égard du gou- 
vernement [...], dans un excellent esprit de 
compréhension et de collaboration". » 

Comme la quasi-totalité des titres parus 
sous l'Occupation, l'Auto est interdit à la Li- 
bération. Il faudra attendre février 1946, 
pour cause de pénurie de papier, pour que 
trois quotidiens sportifs voient le jour: 
Hans, proche des socialistes, Sports, com- 
muniste, et L'Equipe, créé par Jacques 
Goddet (sans que son nom apparaisse au 
début), certains résistants amis et des an- 
ciens de LAuto. Seul ce dernier journal sur- 
vivra jusqu'à nos jours. Judiciairement, la 
situation de Goddet sera complétement 
éclaircie en 1949. «Le procès intenté contre 
la société LAuto-sports dirigée par Maurice 
Bigotetla Société du journal L'Auto, avec Jac- 
ques Goddet à sa téte (pour des faits de col- 
laboration), se conclut par un acquittement 
le 10 mai 1949», peut-on lire dans la Fabri- 
que de l'information sportive. 


Sébastien Boué/L'Équipe 
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Du neuf 
pour Riner 


Facilement gagné par Le Français, l'Open de 
Marrakech a vu Franck Chambily, son fidèle 
entraîneur, céder sa chaise de coach à Christian 
Chaumont. L'objectif revendiqué est d'apporter, 
dixit le technicien francais, « un second souffle» 
dans la quéte d'un nouveau sacre olympique. 


ANOUK CORGE 


Cinq minutes et cinq secondes. 
C'estle temps passé sur le tatami 
par Teddy Riner, hier à Marra- 
kech, en trois combats pour s'ad- 
juger l'Open marocain. Et empo- 
cher 100 points supplémentaires 
pour conforter sa place dans le 
top 8 des «100 kg et être tête de 
série aux JO à Paris, le 2août, jour 
des lourds. 


JUDO Open de Marrakech 


Dhabi, a été plus facile que certai- 
nes séances d'entrainement. 
C'était justement l'idée, à écouter 
Franck Chambily: «/l n'y avait pas 
d'opposition mais le but était de 
faire un test-match grandeur na- 
ture, de l'entraînement à travers la 
compétition. En plus, on était à do- 
micile.» Référence au fait que Ri- 
ner ([35ans) est installé depuis 
plusieurs années à Marrakech. 


Que le judoka aux onze titres Mon experience " 
mondiaux se soit imposé n'a rien de manager m a appris 
d'une surprise, le niveau d'un qu il faut parfois prendre 
Open n'a rien à avoir avec des plus de hauteur 99 
Championnats d'Europe, du FRANCK CHAMBILY ` Christian Chaumont 
monde ni même un Grand Che- Hier, la vraie info c'était absence connaît bien Teddy 
lem. Hier, neufdesdixengagésen de Chambily sur la chaise de Riner pour l'avoir 
*100kg n'apparaissaient pas coach où ilse trouve depuis 2004, notamment coaché 
avant la centième place mon- Riner était alors à peine junior. entre 2009 et 2017, 


diale; le seul vraiment référencé 
étant Teddy Riner (7°). 

Cette sortie, trois semaines 
après avoir renoncé in extremis à 
disputer les Mondiaux à Abu 


Lors de cet open marocain, Chris- 
tian Chaumont a tenu ce rôle et «il 
devrait le conserver jusqu'aux JO 
cet été» révèle Franck Chambily. 
«Ca fait vingt ans que je coache 


à Levallois. 


Aprés vingt années 
passées à coacher 
directement Teddy 
Riner, Franck Chambily 
a décidé de prendre 
du recul pour mettre 
son champion dans 

les meilleures 
conditions dans 

la perspective des JO. 


OMNISPORTS RÉSULTATS ET PROGRAMMES 


á 


Teddy. Ila un bon feeling avec Chris- 
tian. Je leur en ai parlé, on est tom- 
bés d'accord pour qu'il y ait un se- 
cond souffle pour aller chercher le 
petit plus», justifie-t-il. 

Exception faite des JO 2012 
(Benoit Campargue était revenu 
aux manettes des Bleus), l'ancien 
poids léger aura épaulé Teddy Ri- 
ner sur chacun de ses trois autres 
Jeux (2008, 2016, 2021). S'effacer 
alors que tout le monde réve 
d'étre sur la photo à Paris... «Au 
niveau de mon orgueil, pas de souci. 
L'objectif c'est que Teddy soit cham- 
pion olympique, on travaille en 
équipe, assure l'entraineur histo- 
rique. Quand jai démarré, ca mau- 
rait embété mais mon expérience 
de manager ma appris qu'il faut 
parfois prendre plus de hauteur et 
mettre lathlète dans les meilleures 
dispositions. » 

Christian Chaumont n'est pas 
un inconnu pour Teddy Riner, loin 
de là. Ila été son coach quand il 
était licencié à Levallois (2009- 


£ 


2017). Également installé à Mar- 
rakech, iL est revenu dans le jeu en 
amont du Grand Chelem tadjik de 
Douchanbé, remporté le 5mai par 
Riner, un mois aprés que le cham- 
pion a avoué une lassitude au 
Grand Chelem turc, pourtant ga- 
gné, le 31 mars à Antalya. 


Le Francais aussi aligné 
àMadrid dimanche 


Aprés le succés tadjik, Franck 
Chambily avait confirmé l'info qui 
bruissait en coulisse: « Teddy avait 
besoin de se rassurer sur des as- 
pects techniques.» A Douchanbé, 
le Francais s'était imposé en finale 
contre un gaucher. Un des apports 
de Chaumont, méme si Chambily 
n'a pasattendu aprés lui pour bos- 
ser sur ces profils qui sont légion 
parmi les rivaux de Riner aux 
Jeux. «On parle le méme langage 
avec Christian mais c'est plus pour 
aller chercher un discours un peu 
différent», appuie Chambily qui 
reste au plus prés du champion au 
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Millereau Philippe/KMSP 


quotidien. lÍ sera présent diman- 
che prochain à Madrid oü Teddy 
Riner enchaînera sur un second 
Open. «J'avais cette stratégie de 
l'engager sur des Open pour pouvoir 
travailler, plutót que sur les Mon- 
diaux car il yavaittrés peu de chance 
qu'il sorte du top 8 (aprés les Mon- 
diaux)», justifie Franck Chambily. 

Quatrième avant les Mondiaux, 
Riner est huitième mais virtuelle- 
ment septième puisqu'un des 
deux Russes (Tasoev ou Bashaev] 
sera sorti lors du cut final, un pays 
ne pouvant engager aux Jeux 
qu'un unique représentant par 
catégorie. Les 100 points d'hier 
rapprochent Teddy Riner de Tat- 
suru Saito (5 100 points contre 
5170], un de ses principaux rivaux. 
S'iLen amasse 100 de plus à Ma- 
drid, où l'adversité sera supé- 
rieure mais largementaccessible, 
il doublerait le Japonais. De quoi 
faire le plein de confiance avant la 
dernière ligne droite vers Paris 
2024.'F 


VOLLEY-BALL Serbie - Bulgarie... 3-1 
LIGUE DES NATIONS / FEMMES (18-25, 25-21, 25-17, 25-16). 
phase de groupes / semaine 2 
SN Ne 12 
EE eo 
ECG BrésitaThaitande nani nn 3-0 
E Ë (25-22 25-14, 25-17] 
Bulnariei Etats. Unis 0-3 Italie - Chine 3-0 
GE Kë 22-25). on Wa RTS TS 
SR ER - PC. 8 
(26-24, 25-27, 18.25 25-19 15-10] pos i EE us 
République dominicaine - Japon... 13 — ` 
[20-25 25-23, 24-26, 22-29] 
Thailande - Chine Etats-Unis - Turquie ; Bulgarie - Allemagne. 
(23-25, 17-25, 16-25]. CLASSEMENT : 
Corée duu Tunqu eman 0-3 1.Pologne, 24 points (8m.); 2. Brésil, 
(2-25, 15-25, 20-25). 22 (8m.) ; 3. Italie, 19 (8 m.) ; 4. Japon, 18 (8m.) ; 
GE = e 3-1 5. Turquie, 16 (7m.) ; 6. Canada, 15 (8m.) ; 
(29-27, 25-22, 20-25, 25-23] 7.Chine, 15 (8m.) ; 8. États-Unis, 12 (7m.) ; 9. Pays- 


Bas, 12 [8m.) ; 10. Serbie, 9 (8m.) ; 11. République 
dominicaine, 6 (8 m.) ; 12. Thailande, 5 (8m.) ; 

13. France, 4 (8m.) ; 14. Corée du Sud, 4 (8m.] ; 
15. Allemagne, 3 (7 m.) ; 16. Bulgarie, 2 (7 m.). 


HOCKEY SUR GIACE 
NHL play-offs 
finales de Conférences 
[séries au meilleur des sept matches] 
OUEST 

Edmonton - Dallas 
Edmonton menait la série 3-2. 
Match 7 éventuel à Dallas, mercredi, 2h 30. 


MATCH 6, SAMEDI 
Florida Panthers - New York Rangers.................... 2-1 


Florida remporte la série 4-2. 


1.St-Helens RLFC, 20 pts ; 2. Wigan Warriors, 20; 
3. Hull KR, 18; 4. Warrington Wolves, 18 ; 


RUGBY À XIII 5. Dragons Catalans, 16: 6. Salford Red Devils, 16; 
SUPER LEAGUE 7.Leeds Rhinos, 14; 8. Huddersfield Giants, 12 ; 
n zauliè € aueng 9. Leigh Leopards, 9 ; 10. Castleford Tigers, 7 ; 
USO ISUNNISUERATMO 11. Hull FC, 2; 12. London Broncos, 2. 
Huddersfield Giants - Hull FC... 24-18 
St-Helens RLFC- Dragons Catalans............. 24-12 CYCLISME 
BRUXELLES 
SAME) CLASSIC 
Warrington Wolves - Wigan Warriors................ 18-19 ` HER. | 
Hull KR - Leigh Leopards................ ..12- 
Leeds Rhinos - Castleford Tigers 1. Abrahamsen (NOR, Uno-X Mobility), les 218,4 km 
en 4h5323" (moy. : 44,665 km/h) ; 2. Girmay (ERY, 
Salford Red Devils - London Broncos................... 34-4 Intermarché - Wanty) à 4" ; 3. Groves (AUS, Alpecin- 
Deceuninck) ; 4. Pa. Ackermann (ALL, Israel - 
CLASSEMENT : Premier Tech) ; 5. Moschetti (ITA, 036.5]; ... 


13. Penhoet (Groupama-FDJ) t.m.t. 
114 classés, 25 abandons, 2 non-partants. 


télévision 


ALEJ LÉQUIPE ACTU lachaine 
Conférence de presse de Thierry Henry. 
Annonce de la liste des joueurs U23 pour les JO. 


11h00 mus 4 
Roland-Garros. 

EU TENNIS 2 
Roland-Garros. 

ETT] LES ROIS DE LA PÉDALE "EUROSPORT ll 

[15h 10| CYCLISME »€UROSPORT H 


Critérium du Dauphiné. 2° étape : 
Gannat-col de la Loge (142 km]. 


15h30 ccuswe -3 
Critérium du Dauphiné. 2° étape : 
Gannat-col de la Loge (142km). 


IAU) LES ROIS DE LA PÉDALE "EUROSPORT I 
ETES TOUTLESPORT Ki 
ETAT TOUT LE SPORT ROLAND-GARROS -3 
[20h20 TENNIS Ki 
Roland-Garros. 
20h30 TENNIS prave 
Roland-Garros. Night session. 
FOOTBALL lachaine 
Match amical. Angleterre - Bosnie-Herzégovine. 
HIER BASEBALL k 


MLB. Philadelphie-Milwaukee. 


EX Hockey SUR GLACE co Ez v 
NHL. Finale de Conférence Est. Match 7. 
New York Rangers-Florida. 


la chaine 


| Jack. 
Grealish i 2, 


L'ÉQUIPE DU SOIR Rediffusions. 

L'ÉQUIPE MOTEUR Top Gear. 

L'ÉQUIPE ACTU Conférence de presse de Thierry 
Henry. Annonce de la liste des joueurs U23 pour les JO. 
Avec : Messaoud Benterki, Sébastien Tarrago, Loic Tanzi, 
Raphaël Sebaoun, Vikash Dhorasoo. 

Giovanni Castaldi à la Fédération francaise. 

ALERTE À MALIBU 

L'ÉQUIPE DE CHOC Avec: Anne-Sophie Bernardi, 
Julien Aliane, Matthieu Dossevi, Hugo Bonneval, 
Pierre-Etienne Minonzio, Tidiany M'Bo. 

Bertrand Latour à Clairefontaine. 

OBJECTIF PARIS, LE JOURNAL 

L'ÉQUIPE DE GREG Avec : Grégory Ascher, 

Alicia Dauby, Romain Harent, Vikash Dhorasoo, Olivier 
Rouyer, Carine Galli, Karim Bennani, Pierre-Antoine 
Damecour. Bertrand Latour à Clairfontaine. 
FOOTBALL Match amical. 

Angleterre - Bosnie-Herzégovine. 

24 MINUTES CHRONO Avec : Messaoud Benterki, 
Raphaël Sebaoun, Olivier Rouyer, Nabil Djellit. 
L'ÉQUIPE DU SOIR Avec : Olivier Ménard, 

Didier Roustan, Frédéric Verdier, Bernard Lions, 

Pia Clémens, Olivier Rodriguez, Lee-Roy Kabeya. 


live et live foot 


Hasan Bratic/Expa/Presse Sports 


FOOTBALL Match amical. Allemagne-Ukraine. 


m 
E 
S 
cs 
un 
3 
E 
B. 
E 
B 
D 
£ 
eo 
I 
SE 
S 
D 
o 
= 
x 
É 
ba 
> 


lundi 3 juin 2024 


| 2A : 
SAINT-MAIXENT-L'ÉCOLE (Deux-Sèvres) - Hier, la flamme olympique a été présentée aux élèves de l'Ecole nationale des sous-officiers d'active 
de Saint-Maixent-l'Ecole. Elle était portée par l'adjudant-chef Yann Maurage, champion de France militaire de triathlon. 
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